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CATALOGUE
DE LA

FAUNE M A LA C 0 L 0 GIQ ÏÏE
DE L'EGYPTE

_par M. PAUL PALLARY

[.

Limiter «le la faune égyptieniie.

La faune terrestre de l'Egypte se relie, dans la portion septentrionale, pour la
plus grande part à la faune paléarctique, et pour une faible pari à la faune indienne,
tandis que, dans la partie méridionale, elle se rattache à la faune équatoriale dont nous
n'avons pas à nous occuper ici.

La faune aquatique offre, au contraire, ira-caractère d'uniformité excessivement
remarquable.

Dans son ouvrage sur la Malacologie de l'Àbyssinie p. 150), Bourguignat a
nettement défini ces deux grandes zones de la faune malacologique :

« Toute la partie nord du Continent africain n'est peuplé que d'espèces du
système européen, appartenant, en plus grande partie, aux sous-centres hispanique
et taurique, et aux espèces littorales méditerranéennes.....

« En Egypte, se; montrent les formes tauriques. Toute la faune terrestre de ce
pays, en effet, provienl des contrées syriennes. 1

1 (les conclusions qui étaienl exactes en lot!!!, doivent être modifiées depuis les recherches
du Père Teilhard de Chardin au Caire; cel excellent observateur a en effet trouvé dans cette ville
et aux environs: Buliminus sennaaricus, 11. insularis et Opeas gracilis, espèces qui ne peuvent
être considérées comme appartenant à la faune paléarctique et qui paraissent plutôt provenir
des Indes.

Peut être dos recherches plus étendues feront-elles encore découvrir d'autres représentants
de celte faune.

Mémoires de l'Institut Egyptien, tome VI., fasc. I. I



« dette influence taurique se fait sentir à l'intérieur, à peu près jusqu'en Nubie,
où elle disparait, tandis que, sur le bord des côtes, clic descend le long du littoral
de la Mer Rouge et du golfe d'Âden jusqu'à l'extrémité du Cap Gardafui.

« Le grand désert du Sahara ne possède pas de l'aune propre. Ses oasis sont
peuplées de quelques espèces accidentellement importées qui proviennent, pour celles
du nord, du Maroc de l'Algérie et de la Tunisie, et, pour celles du sud. du grand
centre zoologique africain. Le point de jonction des deux faunes a lieu au niveau
de l'oasis d'Insalah, vers la partie centrale du Sahara.

« C'est au sud de cette immense région désertique que commence vraiment
l'Afrique zoologique et que se montre le grande centre de création de ce continent.

« Ce centre, caractérisé par tous ces genres et par ces espèces que les mala-
cologistes connaissent, se développe, de l'Atlantique à l'Océan indien, sur toute la
surface du continenl jusqu'aux terres australes de Natal et du Cap, englobant dans
son étendue, la région des grands Lacs, et projetant ses espèces par le cours du
Nil jusqu'à la Méditerrannnéc.

<> L'Egypte a donc une faune fluviale essentiellement africaine ». 1
En résumé, la limite de la l'aune paléarctique est marquée sensiblement par le

Tropique du Cancer à gauche du Nil. et par le '20° latitude N, entre le Nil et la
Mer Rouge.

La faune terrestre égyptienne s'arrête donc au désert de Nubie: c'est elle
seulement que nous allons mentionner dans le catalogue qui suit, tandis qu'au
contraire, la faune nilotique, malgré son caractère africain, esl très homogène' depuis
la région des Grands Lacs jusqu'au Delta. C'est ce qui explique pourquoi, dans
notre bibliographie, nous n'avons cité que les ouvrages s'occupant de la faune ter-
restre de la Basse Egypte, tandis que nous n'avons pas mentionné les publications
relatives à la faune du Nil ni de la région de l'Albert Nyanza Oukérewé.

Il faut comprendre dans la faune (h; l'Egypte, celle de la péninsule du Sinaï
qui se rattache à l'Egypte et à la Palestine. Voici d'après M. Aneey (J. C, 1905,
n" 3, 271' la faune de cette région:

LeUcochroa fSphinterochila) Boissierei Ghaup
filia Mousson

Helicella eremophila Boissier
—    Beadlei Pilsbry

fO'ielnsJ tuberculosa Conrad

Helicella 'Obelus) philamnia Bgt
—     ptychodia Bgt

Eremina desertorum Forsk
—    Ehrenbergi Both

llydrobia musaensis Frauenfeld

(>) Comparer avec le passage de Fischer Man. do Conchyl., 1887, p. "2-22 et avec Jickeli
Fauna N.Ost Àfrika's, p. 3(13. — MAI. Kobell cl Germain expriment, tous deux, une opinion iden-
tique.— A. Morelet a, le premier de tous, fort bien résumé la question dans le «Voyage du Dr.
WelwHsch dans les royaumes d'Angola cl de Benguela • (1868. pp. 28 et 29).
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La constatation faite, d'une part, par von Martens ;1 , L. Germain (2) et Boettger (3;
(pic la faune du Lac Tchad ne diffère pas de celle du Nil et la communication
positivement constatée, d'autre part, par Lcnfanl du Tchad a\ec le Niger permettent
de conclure que, sinon la totalité, au moins une grande partie de la faune du
Sénégal est identique à celle du Nil, et il sera nécessaire de reprendre les anciens
noms de Spatha rubens Link Aetheria elliptka Lmk. et antres que des auteurs modernes
ont modifiés sous l'impression que la faune du Nil et celle du Niger ne pouvaient
être identiques.

II.

On sera peut être surpris de voir dans ce catalogue la mention d'un grand
nombre d'espèces inédites de Bourguignat sans aucune description ou, simplement,
une bonne figuré. Comme tous les naturalistes, nous avons souffert de l'effrayant
développement de la synonymie, et nous estimons qu'il faut, autant que possible,
le réduire à sa plus simple expression. Or. dans le cas actuel, nous avons une
excellente occasion d'éviter, pour l'avenir, d'augmenter cette synonymie; c'est tout
simplement d'aviser les malacologistes qui voudront étudier la faune de l'Egypte,
qu'il existe dans un des plus grands musées d'Europe, celui de Genève, la collection
de Bourguignat, où se trouvent les espèces dont nous faisons mention plus loin, cl
que Bourguignat, dans ses publications cite le plus souvent sans aucune description
parce qu'il espérait toujours entreprendre un important travail « Histoire malacogique
de l'Egypte » que la mort ne lui a pas permis de publier.

Mais, maintenant que nous avons essayé, de conserver à Bourguignal le légitime
fruit de ses recherches, nous avons à confesser que nous ne partageons pas toujours
sa manière de voir, en ce qui concerne la multiplication des espèces. Il ne faut pas
croire, par ce que nous mentionnons une cinquantaine d'Unios et autant de Corbicules,
que nous adoptions ces espèces comme bonnes. Là ans i une autre considération
nous a l'ail respecter ces noms : l'expérience qne nous avons des Mollusques nous
a prouvé qu'il \ a des séries entières où les différences entre les individus sont
tellemenl faibles que la connaissance de l'espèce devient très difficile si l'on ne
choisit pas ses types oonvenablernent, de manière à ce que les différences entre deux
formes spécifiques soient assez tranchées pour être sensibles sans élude approfondie.

(') E. vos Martens: Siïsswasscr Concltylièn \<>m Sudufcr des Tsadsees. in Gesellsch Naturf.
Jahrg., 1903, N° I.

(2) I.. Germain: Note prél. moll. mis-. Chevalier  Bull. Mus. Paris, 1904, 1(17 p. 171).
<!<>•    : Sur les moll. recueillis par la .Mission Foureau-Lamj dans le centre Africain,.

(Bull. Mus. Paris, 1905 — n° 't. p. 2i9(,
(3) Boettceb : Nachr. Malalc. Ges., 1905, pp. 2.~> et 26.
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Or, beaucoup de naturalistes n'ayanl pas eu la facilité d'établir des séries et n'ayant
à leur disposition que des exemplaires isolés, ont institué des espèces qui pouvaient
être bonnes quand la série était incomplète, mais qui ne Tétaient plus lorsque toute
La série était formée. Il apparaissait alors aux yeux des critiques que, si les espèces
avaient été disposées autrement, il aurait été plus facile de les distinguer et de
reléguer au rang de variétés, des formes qui avaient des caractères plus tranchés que
l'espèce, ('/est pour permettre d'établir des espèces bien caractérisées et bien distinctes
que nous publions la liste des noms de Bourguignat, (|iii, dans notre idée, n'est
qu'une simple liste de noms. C'est aux naturalistes qui feront une étude approfondie
de ces groupes, qu'il appartiendra de décider quels sont ceux de ces noms qu'il
faudra conserver comme types spécifiques ou comme variétés, ou qu'il faudra rejeter
purement et simplement. Dans le premier cas comme dans le second, nous croirons
avoir rendu un véritable service aux malacologistes en leur signalant à l'avance ce
qu'ils pourront trouver dans la collection Bourguignat.

III.

En général, nous nous sommes borné [tour les citations bibliographiques à citer
la référence originale et nous avons ajouté quelques bonnes références iconographiques,
ce qui nous a paru être plus utile qu'une longue suite de citations.

Pour le classement générique, nous avons suivi, à peu de chose près, le
« Méthodus dispositionis Conchyliorum extramarinum » de C. A. Westerlund 1 .

Nous ne saurions terminer ces lignes sans adresser l'expression de notre gratitude
à MM. le IV Innés bey, René Fourtau, Pachundaki, aux RR.PP. de Bélinay, Teilhard
de Chardin et Clâinpanain, auxquels nous sommes redevable d'une partie des
matériaux qui nous ont permis de préparer cette étude et au concours desquels nous
devons de pouvoir préciser un grand nombre de points encore douteux dans l'histoire
delà Malacologie Egyptienne. Qu'ils reçoivent ici le témoignage de notre plus vive
reconnaissance '.

Mais, malgré l'importance de ces concours, bien des choses nous seraient encore
restées inconnues '. Un chercheur perspicace, Juba de Lhotellerie avait fait deux
longs séjours à Alexandrie, de 11571 à 1117!), et il avait rapporté de cette ville une
superbe collection de coquilles. Le décès de sa femme, puis le mauvais état de sa
santé, l'obligèrent bien à regret de quitter ce pays. Après bien des vicissitudes, je

(!) Mcthodus dispositionis Conchyl., extramarin Regione palaearctica viventium, familias, gé-
nère, sut) genero ol stirpes sistens. Ex. Actis Acad. scient, et art. Slaoorum. meridion. vol. 151
Zagrabia 1902.



le retrouvai enfin à Alger et lui fis part de mon projet d'étude de la faune égyptienne.
.Mais souffrant déjà de la maladie qui devail l'emporter, il ne fut pas possible à ce
zélé chercheur de me montrer la riche série qu'il avait amassée, et ce ne fut qu'à
sa mort, qu'ayant acquis sa collection, j'ai pu mettre en œuvre les matériaux amassés
par lui. Grâce à leur abondance et surtout à la précision des habitais, j'ai pu me
rendre compte de la variabilité des espèces et de leur dispersion. Comme, d'autre
pari, des naturalistes comme Bourguignat, Letourneux, Clessin et von Martens avaient
déterminé bon nombre de ces espèces, j'ai été en état de résoudre bien de petites
difficultés.

J"espère que. présenté dans ces conditions, mou travail ne sera pas taxé de
légèreté, et je souhaite de grand cœur qu'il soit utile à ceux qui s'intéressent aux
productions naturelles d'un pays si visité, mais si peu connu encore sous ce
rapport.

Oran, le 1"' octobre 1908.

P. Pat,lary.

P.S. — Je n'ai pas cru devoir consacrer un chapitre spécial à l'historique des
recherches. Cette question a été fort bien traitée d'une part par Bourguignat dans
la partie relative aux mollusques du « Voyage autour de la Mer Morte et dans les
terres bibliques, par V. de Saulcy », pag, 1 XIV., et de l'autre;part, par C. V. Jickeli
dans l'introduction de la «Fauna derLand und Siïsswasser Molluskén Nord-Ost Afrika's»
pp. 11 à 23.
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GASTROPODES

Famille: VITRINIDJS.
Sous-Famille : Parmacellinae.

Genre : PARMACELL1 Cuvier.
Parmaeella alexaudrina ëhrenberg.

Pl. [, 6g. [, i. 3,
III2IÎ. Ehrenberg. — Symb. phys. dccas prima.
1874. Jickeli. — Faima N. 0. Afrika's, p. 33, pl. IV, iîî_r- î.

Marsa Matrouh  Pachundaki . Behig, Mariout, Alexandrie, Gourbal, Gabbari.
Cette limace est faciïemenl reconnaissable à sa limacelle interne dont le nucléus

est (l'une jaune clair.
Les Parmacelles sonl surtout nocturnes; on les trouve par groupes sous les

pierres où elles restent, dans le jour, contractées. Elles répandent une odeur désa-
gréable. Lorsque ranimai esl vivant, la limacelle est très flexible, ce qui permet à la
bête de passer par des ouvertures plus étroites que la limacelle. .Mais celle-ci durcit
après la mort de l'animal. Lorsque celui-ci esl âgé, La limacelle esl épaisse et lourde,
et sa forme se rapproche davantage de celle du P. Deshayesi.

Quoiqu'elle appartienne au groupe du P. Deshayesi M.-T.. si répandu dans le
N. (). de l'Afrique, cette espèce en diffère par sa taille plus faible, et surtout par sa
limacelle plus»courte et plus trapue.

(Zonites (?) catoleius. Bourguhînàt).

1870. Bourgdignat.— Moll. nouo. litigieux, 12e décade, n" III. pl. 3, litr. 1-3.
Ëm irons d'Assouan.
Le Zonites catoleius de Bourguignat n'a plus été retrouvé en Egypte: la figuration

paraît représenter un exemplaire non encore adulte.
Si cette figuration est bien exacte, ta coquille serait un véritable Zonites et non

un Hygromanes comme l'admet Westerlund, qui place cette espèce près des //. zoni-
tomaca Le!., lenabaria Let., et msicadensis Lel. de la Kabylie.



(Zonites(?) Savignyi Ehrenberg).

1805. Descript. Egypte, pl. II, f. 21).
1831. Hélix Savignyana, En m:.\ w-:i< i; ; Syinb,, php», n" 9,
1865. E. v. Martkns ; Ml Molhisken, p. 194.
1870. Zonites Savignyanus : Bobrguignat »n Reu. ei .l/c;//. cie zoolog. p. 88.

Bords du lac Mariout.
Des différents autours qui se son! occupés de cette espèce, L. Pfeiffer in Monogr.

Helici vt . : III. p. 234 : IV. p. 356 . l'assimile à VHélix Pouzolzi de la Dalmatie;
Albers (Heliceen, 1""' édit., p. 85 el Ë. v. lartens Nil ftfollusken, p. \\)\ . l'iden-
tifient aussi à //. Pouzolzi.

Mais Bourguignal loc. cit., p. lîli le considère comme un Zonites du groupe
alyirus, voisin du catolèim. Il écrit « notre nouvelle espèce Z. catoleius se distingue
du Savignyanus que L. Pfeiffer a confondu, nous ne savons pas trop pourquoi, avec
VII. Poyzolz-i de Dalmatie . . . ».

Cette espèce el la précédente, n'ayant jamais plus été retrouvées en Egypte, il est à
craindre qu'elles n'aient été importées avec des céréales, comme le cas s'esl produit
si fréquemment en Egypte pour d'autres espèces 1 .

Famille: CALCARINIDiE.
Genre: CAfcCÂRINA Mouuin-TWon

Nous avons renoncé à employer le nom de Leucochroa pour désigner ce genre :
en effet, le genre Leucochroa Beck, 1837 Index, p. l(i est une section du genre
Hélix (!■•■■' les espèces ont le labre « intus marginatum » et dont le type est Hélix
(dhellu qui est bien éloigné des espèces que nous envisageons. Nous adoptons le nom
qui él donné par Moquin-Tandon en Ï848 et qui s'applique bien à celle série
puisque le type du genre est Hélix candidismna.

CalcHriua alexandrin»  Ëagot Westerlund.
Pl. [, fig. 8-9.

! 86. Leucochroa t»t>ti<<t. var Alexandriita. — Wksterlusd : Fauna paideàrct. 1. p. i'/t.

\ irs   Matrouh Pachundaki : Mariout, Le Mex, Alexandrie.
e de petite taille, la forme m-ww'arrive jusqu'à 13 mm. de diamètre . comme

d'aillei - tous les Caharimv égyptiens ; facilement reconnaissante à ses tours supérieurs

(!) Voir, à In fin, une noté sur les espacés adventices fïo Fa faune égyptienne.
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chagrinés. A Màrsa Matroub, l'avant dernier tour est parfois caréné, niais celle carène
esl simplement anguleuse.

Comme Von Martens l'a déjà écrit, la fig. 7 de la pl. 2 de l'expédition d'Egypte
représente le Calcarina candidissima à test lisse. Il esl probable que l'exemplaire figuré
provenait de la Syrie, car cette forme parait manquer en Egypte ; du moins jusqu'à ce
jour, on ne l'y a pas trou* ée.

(Jalcarina ptilcliella Pallary.
Pl. I. fig. 7.

Coquille déprimée, à protoconche saillante, lisse: les tours suivants sont chagrinés
sauf la partie inférieure du dernier tour qui esl finement striée. 5 tours bordés à leur
partie inférieure par une faible dépression qui règne le long de la suture. Avant-
dernier el dernier tours ornés en leur milieu d'un cordon saillant recoupé par les
rugosités de la sculpture, s'étendanl jusqu'à l'ouverture. Dernier tour descendant à
I mm. Ya au dessous de ce cordon. Ouverture allongée, ovalaire, déprimée dans le
sens longitudinal

Diamètre major......43 mm.
—■      minor......12 mm.
Hauteur........ î) mm.

Jolie petite espèce découverte par le h. I'. Teilhard de Chardin, autour du Caire,
dans le désert. Elle esl caractérisée par sa forme globuleuse, son tesl chagriné, son
cordon carénai. Elle offre en réduction le contour du C. argia de l'Algérie. Voy.
Malac. Alg. I. pl. VI. fig. 16 .

Elle diffère du C. alexandrina par sa forme plus déprimée, son cordon médian
qui manque dans C. alexandrina cl par son ouverture plus dilatée. Elle rappelle assez
par ses tours déprimés le C. argia, mais outre sa taille minuscule, elle en diffère
encore par sa sculpture.

Calcarina arabica Pallary.
Pl. [, fig. 10.

11(1)1. Pallary. — Apport à la [amie malacologique de l'Arabie et de l'Fgypte, p. 240 fig.
X.i.fsp. LeucookroaJ.

1903. Kohelt. — Iconographie, X, p. 38,39, (ig. I!!*2r>  sp. Leucochroa .

Ouady Naouk, à !MI<) m. d'altitude \\. Fourtau). — Wadi Hoff environs de
llélouan   R. P. Teilhard .

« dette espèce diffère du C. prophetarum Bgt. des bords de la mer Morte, avec
lequel il se rapproche le plus, par sa taille plus petite, sa spire plus conique, ses deu?
derniers tours sub-carénés, son ouverture plus allongée et plus anguleuse et enfin par
son' péristome replié en dehors.
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« Ce Çalcarina présente trois particularités intéressantes : la première, c'est que
son lest est parfaitement lisse alors que, dans les C. hierochuntina Boissier et dans
la plupart des petites variétés du C. candidissima, Drpd,, les tours supérieurs sont
plus ou inoins chagrinés; la seconde, c'est d'avoir son test mince, ce qui est excep-
tionnel dans les Cakarina qui sont caractérisés au contraire par leur test crayeux et
.■pais : enfin, la troisième, c'est d'avoir son péristome replié en dehors, ce qui donne
à notre espèce une analogie de l'orme bien singulière avec certaines variétés lisses
de YHelix muralis, Mulïer. »

Le Dr. (). Reinhardt a signalé la trouvaille du Leucocàroa cariosa, Olivier, faite
par Ascherson près d'Abou Roasch, sur les limites dit désert de Lybie, au N. <).
des Pyramides de Gizeh. Toutefois, cette recontre aurait besoin d'être confirmée par
d'autres découvertes. Sitzungb der Gesell. Natur. Freunde zu Berlin, 17 mai 10(57. p. 79).

Famille : HELICID.E.
Sous-Famille ; Helicinae.

Genre : VAIXOîîIA Risso.
Vallonia pulcliella Mum.br.

Pl. I. fig. 22, 23. 21.
\ïl\. Mullek.— Verni. Ilixt. 22. p. 30.
1864. Bous guignât. — Mulucol Ah/. I. p. 174,175 ; pl. !<!■ fïg. 3-4—37.

Trouvé au Caire par le H. P. Teilhard dans les jardins du Collège de la Sl0-Faniille,
et à Matarieh. La présence de cette petite espèce en Egypte étant assez inattendue, je
me suis demandé si elle n'aurait pas été importée. J'ai donc prié l'auteur de celle
trouvaille de me renseigner à ce sujet et voici ce qu'il m'a écrit :

« Pour Hélix pulcliella. il me parait vraisemblable qu'elle a été importée; dans
les jardins du collège ont été plantés plusieurs arbustes achetés à des horticulteurs
qui on! du les faire venir avec leur terre de Belgique. Au moins, l'espèce paraît-elle
très bien acclimatée; ces petite coquilles se rencontrent par centaines dans les feuilles
humides. »

Dans la collection de Lhotellerie, j'ai retrouvé celle espèce, provenant d'Alexan-
drie, sous le nom de eupleurolena Bgt.   Ramleh .

Genre : GOSOSTOMA Krld.
Section : Oaracollina ëhrenberg.

Gonostoma (Caracolliiia) leiitù-nla Férussac.
Pl. I, fig. 30, 31.

1822. Férussac: Tableau, System., p. 37. n° 151.
1864. Bourguignat : Malin-. Algérie. I, pl. 16 liir. 34-36.

Marsa Matrouti   Pachundaki . Behig, le Mox. Alexandrie, (iabbari,  Le Caire.
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Genre : hygrojiaxes Eérussac.
Section : Theba Risso.

Ilygi-omanes (Theba) syriaea Ehrenberg.
Pl. L, fig. 28, 29.

1805. Description di> ['Egypte, pl. 2. lis. II! (sine nome).
1831. Ehrekberg : Symb. physicœ irfi.
1839. Rossmassler : Iconogr., II. fig. r>(il!  //. onychina  H 569 (H. gregaria, Zglr)
1846. Kusier, Conchyl. Cab., p. 17!). pl. !)<>. fig.
1864. Bourguignat : Malac. Algérie, 1, p. 149, pl. 18, fig. 1-4!

Espèce répandue en Egypte depuis la mer jusqu'à l'Ile de Philse.
Dans sa Malac. Alg. I. p. 1 .">(). Bourguignat distingue celle espèce de VU. ony-

china de Rossmassler, mais il ne peut s'agir que de différences individuelles, car
celle forme, comme la suivante, est tellement variable qu'on trouve difficilement deux
exemplaires semblables.

Cette espèce diffère de //. obstmeta par sa taille plus faible et surtout par sa
coloration. //. syriaca est toujours ornée d'une bande claire qui borde la suture,
d'une seconde bande le long de la carène, et d'une bande transversale jaune clair qui
esl parallèle au péristome; celui-ci esl bordé par une bande étroite rouge-brun, tandis
que //. obstmeta est d'une teinte d'un blanc corné corneo-albida . unicolore sauf vers
le péristome qui est d'une teinte plus claire.

Nous nous bornerons à signaler seulement une variété minoi\

Ily groiuanes (Theba) obstmeta Fërussac.
Pl. I. fig. 12. 11!. 14.

1821. Férussac : Tableau syst., pp. i'i et 69, n° 2-"><>.
Ili'it;. Kuster: Conchyl. Cab.. p. 17!». pl. 9!!. fig. 1-3.
1892. Kobelt : Iconographie II. 5 fig. 750.

Espèce très répandue dans le Delta : Alexandrie. Damiette, le Caire, dans les
lerres humides ou les endroits ombragés.

Elle est très variable dans sa forme el sa taille mutations : major et minor)
Aussi Bourguignat s'en esl servi pour distinguer plusieurs espèces.

La var. minor porte le nom manuscrit de //. morphinit B. in collection Inné-.
Jardin de l'ancien Khalig, le Caire . — D'autres formes à peine distinctes portent les
noms également inédits de //. pephisema B. cahirina, B. nearœ B.

Var. catemphatia B. mss. — Cette variété diffère du type par sa taille plus faible
et surtout par ses tours supérieurs très déprimés, presque plans.

Du Jardin du Khalig, le Caire  Collection Innés .
Dans la collectionne Lhotellerie cette espèce porte le seul nom de H.subobstrmta B.
On      tve assez rarement des exemplaires de la variété ex colore: albida.
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Il serait sage, je crois de réunir les //. syriaca et obstructa en une seule espèce,
car en étudiant bien ces deux formes on ne trouve guère de différences essentielles
que la coloration et la taille", le premier étant plus petit que le second tout eomme
carthusianella est à carthusiàna). Tous deux sont si polymorphes que je n'ai pas cru
devoir distinguer les innombrables variétés que l'on pourrait si facilement créer dans
ce groupe si peu distinct lui-même des carthusiàna Millier et Olivieri. Je n'hésite pas
à avancer que si l'on présentait à un malacologiste des //. Olivieri, Rothi, syriaca,
gregaria, carthusianU, carthusianella et obstructa sans lui en indiquer la provenance, il
serait dans l'impossibilité de les distinguer les uns des autres à coup sur.

Genre : EREMLM Pfeiffer.
Eremina Zitteli Bœttger.

1899. Bœttger : Nachr. I). Malak. (les.. V. 31. p. 158.
1899. Kobelt: Couchyl Cab.; éd. 2. V. 1. Abth. 12. p. M/i, pl. 245, fig. 1—3.
1902. Kobelt: Tcohogr., VIII, p. 29. fig. 1624.
Oasis de Siouah.

Eremiiia «lesertoruiii Forskal.
Pl. II. fig. 14, 15.

177."). Forskal: Descript. anim. p. 127.
Synonymes: Hélix maculosa, *Bor.n pl. M. fig. 15-I(j . — Uelicogena irregularis,

Fértjssac : Hist. natur. moll., pl. 2."». lîg. 9-10. — //. Forskali Ehrenberg. — //.
arabica, Roth.— H.Gemellarii Aradas et Maggiore) in Benoit: Test. extr. Sicil.,
pl. 3, fig. 2.— //. irregularis var., Cailliadd : Voy. à Méroé, II, pl. 60, lii:. 1-3.—
//. phytophila, Pareyssiïiss. — Zouites psammitus, Bgt. mss. (1)

1805. Savigny : Description Egypte, pl. 2. f. 12.   typique . fig. 10. var.).
I!!"!!!. Chemnitz : Conchyl. Cabin. édit. 2, pl. 9. fig. 15 à 18.
1881. Kobelt: Iconographie, fig. '011. 1012.

Tout le .Nord de l'Afrique, depuis le Sud Tunisien jusqu'à la Mer Rouge.
A l'exception de l'A'. Duroi de la côte occidentale d'Afrique, tous les autres

Eremina sont égyptiens. Les premiers auteurs qui se sont occupés de ce groupe ont
décrit comme spécifiquement distincts les Hélix maculosa Born).—Hélix desertoruin
Forskal . — Hélix rhodia [Chemnitz . — Helicogena irregularis. — Heli.v Forskali

' Ehrenberg). — Hélix Hemprichi, Ehrenberg . - - Hélix Hasselquisti, Ehrenberg .—
Heli.v Ehrenbergi, Roth). — Hélix arabica, Roth .—Hélix Gemellarii, Aradas et
Maggiore). — Hélix phytophila, (Parreys . — Zouites psammitus, (Bourguignal .

(!) Les espèces de ce groupe onl été classées soi) dans des genres synonymes comme Erinna
Morch 1865,isoitdans les Eremophila, Euparypha, Âcavtur, Zouites, Uelicogena, on Tbèrus!
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ions ces m>ms prouvenl la variabilité de l'espèce qui nous occupe ef qui a conduit
à des classements non concordants.

Ainsi PfeifTer, dans le vol. 1 de sa Monographia Heliceorum (1848) pp. 344,345,
énumère les Hélix desertorum cl les variétés if. Forskali, H. arabica, H. llemprichi,
H. Hasselquistii, el p. 271, H. Ehrenbergii. En 1805, E. von Martens, (Nil Mollusken)
p. 188-191, réparti! les formes de ce groupe en quatre variétés:

a. de.pre.ssa : H. maculosa — desertorum var. arabica.

h. inflata : H. rhodia, maculosa var. — irregularis var.  notabilis, — de-
sertorum, var. Forskalii.

c. conoïdea : H. desertorum var. Hasselquistii. — H. Hemprichi.— H. ir-
regularis, Fer.

d. globosa : H. Ehrenbergii.— Chilembia, But.

Kn J!»7i. Jickeli (in Fauna Mollusken Nord Osl Afrika's) n'admet que deux des
variétés de von Maliens: a) iw. de/tressa comprenant : H. maculosa, irregularis,
Forskalii, arabica, llemprichi, psammita, Gemellarii, cl rhodia el b) var. inflata com-
prenant //. irregularis car. II. Hasselquistii, II. Ehrenbergi et chilembia.

Dans son Nomenclator (1881, pp. 151,152), Pfeiffer a bien modifié son classement
de 1848. Son nouveau groupement comprend en tête de liste ;

E. Ehrenbergi el var. chiknd)ia, pois E. Hasselquisti Ehrbg., puis enfin E. desertorum
avec variétés : (3. nicœentis Fér. el y- llemprichi Ehrg. [I donne tous les autres noms
en synonymie de A', desertorum. Westerlund (11!!!!). Fauna palsearctica, genus Hélix,
pp. 150,151) n'admel qu'une seule espèce H.desertorum avec les variétés: Ascliersoni,
Hasselquisti, llemprichi. pachgtoichea cl Kobelti.

Enfin, dans son Iconographie (Régister 1904) p. 2(11. le 1)' \V. Kobell conserve le
même classement que Westerlund.

Cette espèce étant très variable, il est difficile d'en classer les diverses variétés.
Nous avons suivi l'exemple de E. von Martens qui, dans le Malak. Blaetter L886, ré-
partit les formes de ce groupe en quatre sections: depressa, inflata, conoidea et glebosa,
mais en associant inflata à globosa. On obtienl ainsi le classemenl suivanl qui est très
méthodique :

1. Formes à ombilic visible  umbdkata .

Depressa: spire déprimée, fortemenl striée, ombiliquée, labre tranchant .   . typus.

Depresso-globosa : coquille plus grosse, à  slries plus fines,  à ombilic en grande
parité recouvert, labre légèrement replié......//. llemprichi.
l'ouverture esl plus allongée, presque rectangulaire .   .   .   var. Kobelti.

3
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'1. Tonnes à ombilic recoin cri.  umbilicus obtectus).

i Coquille à spire un peu déprimée, toul en étant globu-
leuse, à ombilic entièrement recouvert rhodia.

Globosa
à spire globuleuse, à tes! crayeux et ('pais, brillant (les

stries visibles à la loupe) non ombiliquée, labre replié . E Ehrenbergi.
l'ouverture se prolonge en avant sous forme de cylindre

feuilleté.............. var, chilembia.
var.Aschersoni.de taille plus faible, à tours supérieurs sphériques.

Conoïdea : à spire conique, à test 1res épais, labre replié, à bords
joints par une callosité columellairc...... E. Landnni.

Entre les variétés ainsi distinguées existent toutes les formes intermédiaires. On
peut relier directement et sans aucune interruption les deux formes extrêmes de la
série : le desertorum à spire déprimée, plane, fortement striée et ombiliquée au
Landrini très élevé, lisse et non ombiliqué.

A titre documentaire et pour mieux préciser encore le type de cet intéressant
groupe, nous reproduisons la diagnosc originale de VHélix desertorum :

« Testa umbilicata, subrotunda, depressiuscula, anfractibus rotu.ndatis, oblique
striatis. labio interiore nullo.

« Descript. — Apertura obovata-ovalis ; supra parum convexa obtuse. Color
griseo-ferrugineus, fasciis duabus tribusne transversis, albidis. Subtus convexior
quam supra, diameter pollicaris : altitudo simipoll. Labium exterius sine limbo.

« [nter Kahiran et Sués in arbusculis deserti. » (Forskahl, p. 127).

1805. Description Egypte, pl. '2. (ig. Il  typique) cl II 1 cl 2-
1831. Ebrenbebg : Symb.phys. Hélix n° A. FI. flemprichi).
1-881. Kobelt: Iconographie IV, f; IIIKI.

Le Mex : l)j. Mokattam (le Caire). Commun sur les collines de décombres qui
entourent   le  Caire  du coté de la Montagne Rouge (K. P, Teilhard).

Ereiuiiiu Ileuiprielii Ehrenrerg.

Var. : Kobelti Westerlund.

1881. Kobelt: Iconographie, fig. 1007.
1880. Westerlcnd, toc. cil. |>.   5 .

Diffère surtout du type par son ouverture allongée, à b®rds supérieur et inférieur
subparallèles.
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Eremiuia rliodia Chemnitz. — E. Hasselquisti Ehrenberg.
PL [, fig. 1», II), 21).

1786. Chehmtz : Conchyl. Cuù.. IX, (ig, 1171). I Mil) (Hélix rhodia).
1805. Savigny : Descript. Egypte, pl. 2. Iii_r. il  sine nome).
1820. Deshayes in Fércssac:Hist. nat. moll., pl. 28, fig. 5-7 el pl. 2!!. I!, fig. 879.
1831. Ehrenberg : Symb. phys. llelix, nos ■'!. 6 ill. Hasselquistii).
I!!27. Cailuau» : Voyage a \l<>r<i<'' II. pl. 60, fig. 2.
1881. Kobelt; Iconographie, fig. 1003, 1004, 1009.
1889. Wester-lunj) : Fauna palœarct. Genus Hélix, p. 151 (E. desertorum, var. pachytoichea) ~

Alexandrie, Rosette.

Eremina Elireubergi Roth.
Pl. II. fig. 23.

1805. Descript. Egypte, pl. 2, lia'. !>.  sine nome).
1820. Fércssac : loc. cil., pl. 28 lii:. II.!).
1839. Roth : .I/o//, spec, p. 12. pl. I. fig. 15.
184». Pfeiffer : in Conchyl Cab. 2e éd., pl. 9. fig. 19,20 el pl. 113, fig. î-6.
1881. KoBEi/r : Iconographie, fig. 1006.

Diagnose originale: «T. imperforata, globoso-depressa, transverse dilatata cal-
carea, crassa. solida : anfr. \ 1/.2, ultimus ventricosus ; apertura angulosa, latior
quam alta : perist. rectum, superstructum, margine columellari stricto, calloso, gibbo,
albo : faux fusca. — Diam. : 1<! : ail. 13 lin. » (Roth).

Marsa Matrouh (Pachundâki), lac Mariout, le Mex, Alexandrie, Ramleh. — l)j.
Attaka, 17(10 m. — Suez — Ouadj Naouk.

Var. : chilembia Bourguigjnat.

Pl. III, fig. -1.

1801. Bourgdignat: Moll. „<>ur. litig., n° 31, p. 85, pl- 12. f. 1-0.
1881. Kobelt : Iconographie, fig. 1(105.

Cette variété se rencontre sur le littoral : elle « diffère île l'Ehrenbergi type, tel
qu'il a été figuré dans le travail de Roth. par son péristome excessivement épaissi,
projeté en avant sons la forme de nombreuses lamelles rugueuses, souvent irrégulières,
qui, en se juxtaposant, les unes à la suite des autres, finissent par rétrécir l'ouver-
ture. Ces lamelles péristomales encadrenl el enserrent parfaitement la bouche depuis
l'insertion du bord externe jusqu'au bord columellaire. Quant aux^autres caractères,
ils sont, à peu de choses près, identiques ». (B).

Cette  excroissance  paraît  être un cas pathologique comparable aux sécrétions
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aperturales que l'on observe chez certains cakàrina el les Hélices bidentées du Nord-
Ouest de l'Afrique (1). H serait intéressant de déterminer les causes de ce phénomène.

h'E. Ehrenbergi et sa variété chilembia varient beaucoup sons le rapport de la
taille et la hauteur de la spire. Nos exemplaires atteignent jusqu'à 40 mm. de grand
diamètre.

Var. : Aschersoni Kkimiakdt.
Pl. II. fig. 21. 25.

I!!!i7. Reinhardt: Sitz. lier. Ges. riaturfors. Berlin,   n" 5-20 Dec l»87) p. 43.

Aboukir (Dr Innés bey) — entre El Kantara cl El Arisch, dans ie désert, au
X. E. du Canal de Suez. — Ouadj Hoir prés le Caire (P. Teilhard).

Se distingue des autres variétés par ses tours complètement arrondis, en forme
de dôme ; elle ne mesure (pie H» à 20 mm. de diamètre. Elle porte ie plus souvent
-quatre bandes jaunâtres. Dans les exemplaires du Caire, l'ouverture montre parfois
une excroissance feuilletée semblable à celle de la variété chilembia.

i>t-itiiiin I^tiirii-iut Pallauy.
Pl. M. fig. 26.

De forme très élevée : diamètre 31!. hauteur 33 mm.
C'est   l'espèce la plus  grande   de   ce  groupe. Cliez

quelques exemplaires le péristome est épaissé comme dans
E. chilembia.

Alexandrie.
Uniforme, plu;-, petite, mais à spire élancée (diam. 23,

haut. 23 mm.) se trouve au Mex.

Erciniiia (?) «tesertella Jickeli.
Pl. I. fig. 15, 16.

1874. Jickeli : Fauna Y. Ost Afrika's, p. 77. pl. i, fig.
Kobelt : Iconogr. II. vol. Y. fig. 760.

Abou-Saoud, Alexandrie. Abou Bakâr, Ràmleh, Aboukir. Ile de Kharaba près
•d'Aboukir (Dr Innés he\ i.

La position systématique de cette espèce n'est pas encore tixée : Kobelt la
regarde comme un Eremina, tandis que von Martens et Jickeli la considèrent comme
un Euparypha dont elle a d'ailleurs toutes les habitudes. D'après Jickeli, cette hélice

(!) Conf. : I'. Pàllary : Sur des Hélices bidentées de l'Oligocène Algérien m Bull. Mus. Hist.
Nat. Paris 1899, n" (!. pp. 314-317.

Fis?, i Eremina Landrini
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vit sur les bords de la Mer Rouge par milliers attachés aux tiges des plantes qui en
soni littéralemenl couvertes. Il serail donc désirable de pouvoir étudier l'anatomie de
cette espèce pour décider sa vraie place.

Genre : MAKMORAÎÎA IIaht.ma.nx. = MA(TLARIA Y.» M.vhtkxs.
Nannoraiiii veriuiciilata Mil 1.1.1:1:.

Pl. III. fig. 1.
I77î. Mulleu-: l'armes II. p. 2(1.
1805. Descrïpt. Egypte., pl. '2. (ig- .">.
IliliT. Rossmasslkk : ïconogr. VI fig. iiOl.

Partout dans les lorrains cultives an Nord   de  l'Egypte; Alexandrie, Ramleh,
Sidi Gaber (lî. P. Teilhard) — Damiette (Zelebâr).

Alexandrie (M. Pachundaki).
Grâce à l'obligeance de M. Pachundaki. nous avons pu étudier une série assez

importante de celle espèce si répandue sur tout le littoral méditerranéen. La forme
générale ne diffère pas sensiblemenl de celle des sujets provençaux on italiens:
niais la coloration esl plus vive cl chez quelques exemplaires, elle offre absolument
la même livrée quelques certains sujets de YKremina desertorum. Enfin plusieurs
individus, quoique bien adultes, oui encore l'ombilic ouvert simplement échancré
par le rebord columellaire qui esl fort épais dans ce cas. Cette anomalie, qui n'est
pas rare, nous parait assez curieuse pour être pour être signalée.

Genre : POJIATIA Beo.k. (x)

Les Pomalia (type : Hélix pomatia Linné) peuvent être repartis en deux groupes
principaux caractérisés chacun par la nature de leur épiphragme.

Le premier comprend les espèces à spire conique et à épiphragme parcheminé ;
ce groupe forme la section Cryptomphalus M.-T. dont le type est //. aspersa, Millier.

Le second groupe, bien plus important, comprend les espèces globuleuses a
épiphragme calcaire, et peut être subdivisé en quatre sections :

Cantareus Kisso (type : //. aperta, Born .
Helicogena Hisso (type : //. pomalia L.)

et nous proposons la nom elle section :
Pomatiella pour les tielix melanostoma, nuciila et formes voisines.

*•' MM. Gâziol cl Fagot Etude mu- lu faune des Mollusques de Corse, 902, p. ï\ ) ont
proposé le nom de Pomàtiana afin d'éviter la con^onnance Pomatia pomatia \ mais les règles de la
nomenclature ne s'opposent nullement ;ï celle oonsonnance, au contraire! Il n'y a donc pas lien
de maintenir celle dénomination.



Section : CRYPTOMPHALU8 Maquin-Tandon.
Poiuatia aspersa Muller.

Pl. III, fig. -21.
1774. HiitLEB : Verm. Hist. p. 59.
I !!.'(.">. KossMASSLEit : fconogr. 1. p. 55, fig. 3.
1864. BocRGuiGNAT : Malac. Alg. I, pl. 8 fig. i,5.

Alexandrie, le Caire.

Section : HliLIGOGENA Kisso.
(Poiuatia nilotiea Bourguïgnat) .

En 1863, Bourguignat a décrit in Mollusques nouveaux, litigieux, p. 15 et figuré
pl. 2, fig. 10-12, une grosse hélice provenant de Damiette sous le nom de P. Nilotiea.
Or cette espèce ressemble tellement à celles de l'Asie Mineure que je doutais toujours
de son indigénat égyptien. Cependant dans le catalogue de la collection Hagenmûller
publié en 1903 par Martial Couturier (in Annales du Muses ///.s/. Nat. Marseille VIII..)
on peut relever encore (p. 30) le nom d'Une Poniatia asemmis Bgt. de provenance
égyptienne.

J'étais donc assez perplexe lorsque je reçus du R. l\ ïeilbard de Chardin, qui
m'a tant aidé dans mes études, un exemplaire de Pomatia que je rapportai sans
hésitations à VÏÏelix nilotiea. mais qui ne fit qu'augmenter mes doutes sur la présence
de ce groupe de Pomatia en Egypte. Comme l'exemplaire reçu, était vide, je priai
le P. Teilhard d'en rechercher de vivants. M. Kohelt à qui j'avais l'ait part de mes
doutes et communiqué l'exemplaire, m'écrivit qu'il ressemblait beaucoup au eiliciana
B. de l'Asie mineure. On sait (pie la patrie du P. asemmis est la Syrie

Ma demande ne resta pas longtemps sans réponse. Le P. de Bélinay me répondit
en effet: « Je sais maintenant, hélas!, d'où proviennent les coquilles d'Hélix nilotiea:
celte espèce remplit des tonneaux entiers chez les épiciers et il paraît qu'elle est
a|(portée de Syrie . . . ! ».

tlasselquist avait déjà remarqué la présence de celte espèce qu'il appelle eochlea
pomatia chez les marchands du Caire : il raconte qu'au moment du jeûne grec, cette
coquille était apportée par milliers 'des collines égyptiennes, dit-il et (pie les paysans
les nourrissaient avec de la farine de froment.   Iter Palestinum, p. 182-. (2)

(*) Voyez: Bourguignal : Amén. malac. 1860, II. p. 7<>. pl. ï\. fig. 1-5 cl Kobelt fconogr.
fig.1032-1033.

(2) Colle coutume de consommer des hélices duraui le Jeûne grec a été également signalée
par Mousson:" pendant les longs jeûnes de l'Eglise grecque, an printemps, il se l'ait à Janina
une grande consommation de Hélix Schlœflii (du groupe Pomatia) qu'on apporte en masse des.
villages du voisinage)  Mousson (loi), terr. el Huv. rcc. dans l'Orient 59, p. 1840),



Le même problème avail embarrassé feu Juba de Lhotellerie avail également
cherché à se renseigner sur la provenance de ces gros Pomatia alors qu'il habitait
Alexandrie 1879). Je trouve dans ses noies l'indication que ces hélices proviennent
des côtes anatoliques entre Bricos et Smyrne et surtout de Làttaquié on Latakieh)
dans les vignobles, Bourguignat, à <|iii ces coquilles avail été communiquées, leur
avait donne les noms de H. Jufxie, trixoenostoma, cl pleurorinia ce qui, avec les
H. mlotica el asemmis, font cinq noms pour des espèces absolument étrangères à
l'Egypte !

(Pomatia cincta Muli.er).

dette espèce si commune dans l'Europe méridionale a été rapportée d'Alexandrie
par le D'. Stuhlmann. D'après les constatations (pie nous avons laites pour ies /'.
asemmis et nihtica, nous pensons également que le emeta a été importé de l'Asie
mineure comme ses congénères.

Il faut par suite exclure ces espèces de la l'aune égyptienne, comme aussi les
/'. ligata Millier et ji<jiiHn<i Parreyss qui \ sont mentionnées par quelques auteurs
von Maliens. Morelel et Kobelt . Jickeli ne les cite qu'avec doute   p. 1H .

Section : POMATIEIXA Pau.ary.
Poiuatia (Pomatiella) iiielanostomaiia Dkaparnaud.

An MM   1805 . Duaparbaud: Hist. nul. Moll. Frame, p. 2 . pl. V. fig. '2,'i.
1864. BouRf.uHiKAT : Malac. Algérie!, p. 90, pl. 7. lii;.    - 5.

Nord de l'Egypte.

Var. pachya Bourgukhvat sp. .

18(>f>. Bourguignat: Amén. malacol. II. p.    0. pl. 2 . 7.
Egypte.
« diffère du type par son test plus épais, plus élancé, à bouche blanche et

moins arrondie » B.

Pomatia (Pomatiella) micula Pahkyss.
Pl. III. fig. 17. 18.

1859: Pfeippêr: Monogr. U<-li<-. IV. p. Cl).
!!!•;'<. BouBCUHiMir : Maïocol. Mgérk I. p. 9 . pl. Vit. fig. i».

Espèce très commune sur le littoral égyptien. On peut noter les variétés de
coloration : unifasetata, irifasciata, quadrifasciata, cl quinquefasciata ou :
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Var. : pronuba Westerlund.

805. Description. Egypte, pl. *2 (ig. 3.
839. RossM.vssLEit : Iconogr., IX. lii:. 577-57  //. melanostoma var. vittata).
87ii. VVesterlun» : AperçuMoll. Grèce, pl. .'!. fig. Î7.

9. Westerldnd : Fauna palœarct, p. 460.

Egypte. Depuis l'Arabie jusqu'en Lybie et en Nubie.
Variété de coloration caractérisée par deux grandes bandes foncées bordées par

trois autres bandes très étroites.

Var. : zonata Bourguignat.

63. BoruGuiGNAT : Malac. Algérie, I. pl. 99, pl. VII. fig. II.

« Coquille plus petite, moins élancée,  à   lest   plus fortement strié et orné de
quatre bandes ro.ussàtres. >>   B . (Test donc la variété ex. col. quaârifasciata ci dessus
nommée.

Var. ex. col. : albinos.
A lesl d'un blanc pur.
Marioul  De Lhotellerie).

Var. : minor.
Diamètre et hauteur 20 mill.
il est peu aisé de distinguer les espèces égyptiennes du groupe Pomatiella : la

forme la plus commune est certainement VMelix riucula qui, d'après Bourguignat «se
distingue de Y H. melanostoma dont elle est 1res voisine, par sa coquille plus élancée,
moins ventrue, par sa spire plus haute, plus obtuse : par ses premiers tours plus
gros, plus développés, séparés par une suture beaucoup inoins prononcée, par son
ouverture plus haute et moins large, par conséquent moins exactement arrondie que
celle de la melanostoma »   Mal. Alg. [. p. 99 .

Genre : EiPARYPHA Hartmann.
Ëuparyplia pisaiia Muller.

Pl. I. fig. 4, 5, II. — Var. : leucolena, 1*1. I. fig. (i.

1805. Description Egypte, pl. 2. lii:. 13, °-7 M. 15, Hi cl 19, '-"2 ju\ .
Tics commun dans les dunes et les jardins du Nord, spécialement à Alexandrie,

el au Caire.
L'E. pisana est une hélice des plus variables: les formes littorales sonl ordi-

nairement carénées, tandis que celles de l'intérieur sonl globuleuses.
Il est assez difficile de savoir ce que sonl les variélés Chambardi etthinophila que

Bourguignal el Letourneux mentionnent d'Egypte dans leur « Prodrome de la faune



malacologique de la Tunisie », pp. 79,80 et 82, ces coquilles étant simplement
nommées sans aucune autre désignation.

Quant à Y H. Imcolena B. (id.), c'est une forme al bine de H. pisana d'après une
exemplaire de la collection de Lhotellerie aujourd'hui en ma possession.

Genre : HErjroJIAtfKS FÉRUssAC.
Sous-Genre : Xeropliila Hbld.

Xerophila restait* (Parreyss) Pfeiffrh.
pi. il. fig. i. 2. 3.

1805. Sawi.m : Descript. Egypte, pl. 2. fig. 17. fig. 13»?
1841. L. Pfeiffer : Symb. ad histor. Heliceorum, l, p, 10.
1842. Parreyssin Hartmann : Gaster. d. Schweiz.. p.   \ . pl.      Kg, 1-3 H, patmarum .
1848. L  Pfeiffer : Monogr. Relie. I. p. 170.
1874. Ë. vok Martejîs : Voderasiat Conchi/l., p. 10. pl. I. li^". '\.
1874. Jickem: Faune N. 0. Afrika's, pp. 88-91, pl. IV. fig. M.
187!*. Kobelt '. Iconographie l, li fig, 1442, 1443.

J'ai eu beaucoup de peine à déterminer le nom qu'il convenait d'appliquer à
cette espèce qui n'a pas moins de six synonymes: nivea. vestalis, alexandrina, pal-
marum, nivellina, et rarnlehensis.

La priorité appartiendrai! à H. nivea Ziegler in Anton. Verzeichniss der Conchy-
lien, p. 37 (1839 sine descriptione . I" s'il n'existait pas déjà un Hélix nivea Gmelin
bien antérieur Ed. Linné, vol. VI, p. 3639, n" 176), 2" parce que, d'après Anton
et L. Pfeiffer Monogr. ïïelic. ver., p. 165-166 . la patrie de YHelix nivea Ziegler est
Corfou et 3" parce que la diagnose ne paraît nullement se rapporter à l'espèce que nous
axons en vue. Par conséquent, la rectification de nivellina indiquée par Bourguignat
en 1883 dans son Ilist. Malacol. de l'Abyssinie, p. /(2. est sans raison d'être.

Chronologiquement le nom de vestalis arrive le second 1841 et le doute n'est
pas permis pour cette espèce dont l'habitai indiqué est l'Egypte.

Le nom d'alexandrina Parreyss ne peut être adopté puisqu'il existe déjà un
Hélix alexandrina Ëhrenberg. (Voy. L. Pfeiffer : Monogr. Hélix, I. P- 423, p. 1(198 . 1

Au surplus \oiei ce qu'écril Albers au sujet des //. nivea et alexandrina.
« \.'H. nivea et Y H. alexandrina <pii lui a été jointe comme variété me sont

complètement inconnues d'après la diagnose donnée par Pfeiffer : celle que j'avais
reçue de Parreyss, comme H. alexandrina est la petite forme... de H. candicam, et
la coquille qu'il a envoyée d'Alexandrie comme étant //. nivea, répondrait à la
diagnose de Pfeiffer, si elle n'était pas manifestement et largement ombiliquée, alors

(*) 11 esJL-assez difficile de savoir ce qu'est VHeltx alexandrina d'Ehrenberg. Après avoir
reproduil la courte diagnose d'Ehrenberg, L. Pfeiffer ajoute : « Pupse habitus, sed characteres
Helicis — An H. cremdata olio. jun. ?   (p. Î23).

4



que l'espèce de Pfeiffer,  est simplement perforée. » 1   Die Ueliceen ed. Martens,
p. 115).

Quant à Hélix palmarum (Parreyss) Hartmann il n'est pas douteux que ce ne soit
la même espèce <[ue H. vestalis, Hartmann, et Pfeiffer considèrent celte forme comme
variété (L de H. sphœrita. Or effectivement certains exemplaires très foncés ont une
coloration qui rappelle 'surtout en dessous celle de Ylf. sphœrita d'Oran que je
connais parfaitement bien. Il n'\ a donc rien de surprenant que ces deux espèces
aient été rapprochées et même que certains auteurs Vo\. Jickeli, p. 91) aient
mentionné Y H. sphœrita en Egypte.

Mais comme ce nom de palmarum est postérieur d'un an à celui de vestalis, il
ne peut être accepté pour désigner le type spécifique.

Il résulte donc de cet exposé qu'il faut adopter le nom de Xerophih vestalis à
l'exclusion de tous les autres.

D'après Pfeiffer, le type du vestalis est déprimé, solide, brûlant, blanc ^nivea),
l'apex est noir, 5-5 lj% tours, le dernier très large : l'ombilic étroit, ouvert ; (angustus,
pervius) ; ouverture sub-cireniaire : péristome simple, à bords rapprochés (marginibus
approximatis). — Diam. 1*2. haut. 6-7 l/-z mm. — Commun à Alexandrie et le Mex,
plus rare à Marsa Matrouh 'M. Pachundaki .

Var. es colore palmarum  Paureyss) Hartmann.
Pl. 11.  tig. \.

La var. ex colore palmarum (Parreyss Hartmann ne diffère du type (pie par sa
coloration qui rappelle celle de Y H. sphœrita d'Oran el en dessous surtout) celle de
YH. millepunctata Bttgr. qui en est d'ailleurs très voisine .

On peut encore distinguer les mutations ex colore : unifa#çiata, bifasciata,
trifasciata el quadrifasciata.

Var. ramlehensis Bourguignat Westerlund (ramknsis).
Pl. II, fig. 8, 9 et 10.

1889. Westeuldsi): Farina palœarct, Genus Uclix, p. 196.

diffère du A' vestalis par sa spire plus élevée, son ombilic plus serré et son ouverture
plus oblongue.

Dimensions : diam. I 1     — 1*2 Va mni- sur <» Và — ^ Va min. (W).
Le Mex : Palais de la Khédivah, Alexandrie : Ramleli ; Sidi Gaber.

(»)'« Urobilicus angustissimus, non pervius », dit effectivement L. Pfeiffer (p. 165). Cela seul
suffirait à exclure //. nivea de la synonymie de //. vestalis puisque ce dernier est au contraire
assez fortemenl ombiliqué.
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Var. : mahmoudiana Bourguignat.
Pl. II. fig. 5, 6.

1889. Westeblunp: loc cit. p. 196.
Plus pot il que X. ramlehensis (12: 9-10 mm. mais aspire encore plus turriculée.

Dans les terres jaunâtres entre le lac Hadra et le canal Mahmoudieh. Partout le long
du canal.

Les formes du groupe vestalis sont caractérisées par leur ombilic ouvert : les
Cormes suivantes, à l'exception du X. Tanonsi qui les relie, sont au contraire caracté-
risées par leur ombilic très étroit.

Xerophila Tanonsi  Bourguignat Westerlu,\d.
[M. I. fig. 25.

1891. Westebmïjs» : Spicilëg. malacoloy., p. 31.

Diffère du .V. Guimeti par sa forme plus déprimée, ses avanl dernier et dernier
tours plus comprimés, son ombilic plus ouvert el son ouverture plus allongée.

Mariout, sur les chardons (de Lhotellerie) : le Mex, (iabbari. Abôukir.
Var. ex-colore : ferruginea P. d'une teinte brun de rouille foncé en dessous,

(iabbari.
Dans sa notice. Westerlund complète  la diagnose de .A' Guimeti et considère

les formes extcallochroa el Tanoiisi commodes variétés de cette espèce.....Sur ce
dernier point nous différons d'opinion, car nous estimons que eucallôchroa se rattache
à X. si m h lala.

Enfin, d'après la diagnose de X. Tanonsi, donnée par Westerlund, celle coquille
serait assez distincte des exemplaires que nous possédons sous ce nom. Voici la
traduction du passage qui concerne la variété Tanousi.

« Ombilic distinctement dilate à partir de l'antépénultième tour, dernier tour
presque cylindrique en commençant, également convexe en dessus et en dessous,
ou un peu plus convexe en dessous: pas de trace d'angle. Pari;. 8,5 — hauteur 7..") mm.

« Habitat: Egypte, près de Ma ri oui el près d'Alexandrie. >» (Westerlund, p. 31).

Vorophila  l'acliumlakii Paixarv.
Pl. [, fig. 46, 17.

Coquille très déprimée à tesl mince, très finement striée : à tours '/., à croissance
lente : le premier d'un brun foncé, les autres colorés par des tlammules transver-
sales ; dernier tour liés faiblement descendant, presque horizontal: Ouverture peu
oblique, allongée. Intérieur blanchâtre, épaissi par un bourrelet parallèle à l'ouverture,
Ombilic peu ouvert et profond.

Diam. majeur \i. mineur Kl. hauteur 7 mm.
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Var. wwnor, diam. 9, haut. (> mm.
\l;nsa  Matrouh dans la Marmarique (Pàchundaki), plus rare à Alexandrie. (De

Lhotellerie).
il est juste que nous dédions celle espèce à M. Pàchundaki qui, le premier, a

l'ail connaître la l'aune de la Marmarique.
dette espèce est vraiment commune dans la région el elle offre de nombreuses

variétés de coloration don) quelques unes sont très vives. Certains spécimens offrent
des fascies identiques à celles que l'on remarque sur les X. oranerms et Rëboudi de
l'Ouest de l'Algérie. D'autres sont d une teinte fuligineuse uniforme.

Cette xérophile est très distincte des groupes précédents par sa l'orme déprimée
et son ouverture allongée.

Xeropliila Mariettei Bourgcignat iiiss.
Pl. II. fig. M, 12, 13

Coquille à spire élevée, (> tours bien enllés, apex brun noir, spire conoïde à
tours pyramides, les deux derniers très gros et bien arrondis. Dernier tour descendant
brusquement un peu avant l'insertion du péristome. Ouverture ronde, un peu com-
primée en dessus, toutefois plus longue que haute. Bord columellaire s'étalant très
peu sur l'ombilic. Ombilic médiocrement ouvert.

Coloration très vive, formée sur le dessus de flammules blanches sur fond brun
foncé, au milieu d'une zone blanchâtre avec des ponctuations brunes et en dessous
d'une large bande brune avec zones rayonnantes blanches et un cercle de points bruns
entourant l'ombilic. Intérieur du labre d'un brun rouge avec deux bandes plus foncées.

Diam. maj. 7 Y2, min. 7 : haut, li mm.
Dans les dunes d'Ibrahimieh et Moustapha Pacha (Lhotellerie .
Cette jolie espèce est caractérisée par sa spire conique el sa coloration très vive,

Elle diffère des formes voisines par sa taille plus faible, sa spire plus conique et
surtout par sa coloration bien caractéristique.

Xeropliila mexensis Bourguignat.
Pl. J. fig, 17, 115. 19, 20, 24.

lfi!)l. Westeuioîîd : Spicileg. malcoîog., p. 34.

Coquille à spire turriculée (conico-pyramidale) élevée, globuleuse, 'l'est mince,
brillant, très finement strié. Coloration blanche, sur laquelle se détachent une bande
brune, peu large, interrompue, supra-médiane, parallèle à la suture et trois à quatre
bandes très étroites qui entourent l'ombilic. Spire élevée, à tours étagés, pyramidés.
Apex petit, brun foncé. (> 1/z tours convexes, croissant régulièrement. Suture linéaire.
Dernier tour grand, légèrement el  obtusément anguleux au milieu, très faiblement
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descendant. Ouverture grande, à bords rapprochés, presque circulaire, presque aussi
haute que large, mince, faiblement colorée à l'intérieur. Péristomè mince, très peu
oblique, orné en dedans d'un ou plusieurs bourrelets peu colorés. Bord columellaire
peu arqué, très faiblement étalé sur l'ombilic qui esl étroil el profond.

Diamètre : 10 mm. hauteur 8-9 mm.
Marsa Matrouh  Pachùndaki) — Le Mex.
(lotte coquille par sou ombilic étroil el sa spire élevée se rapproche beaucoup des

formes du groupe pyramidata: H. spaella. L. B. et zitoumim L. B.Toutefois l'ouverture
au lieu d'être comprimée comme dans les espèces de ce groupe, esl au contraire bien
ronde cl par ce caractère se relie à X. vestalis et mahmoudiana.

Outre le type caractérisé par son dernier tour à peine anguleux, on trouve aussi
de nombreux exemplaires à tours parfaitement ronds sans aucun sentiment de
carène.

Une variété minor, liés commune aussi, ne mesure que : diam. maj. 7 i/2", minor
I» ' -2 : hauteur (i V4 mm.

A'eropliila Giiiineti Boïrguignat.
Pl. I. tig. 42. Pl. II. fig. 7. 7 bis.

I!>7(>. Bourguignat: Spec. nov., p. 51, 52.
I#89. Westeri.axd : Faunà palœarct, p. 236.
1891. Westkri.uxj> : Spicileg, malacol., p. 30.

« Coquille étroitement ombiliquée, petite, sub-globoso-conoïde, obtusément
anguleuse, solide, opaque, brillante, d'un blanc uniforme, on ceinte de zonules noires
interrompues et souvent presqu'obsolètes, dans le bas de la coquille, élégamment striée;
dernier tour portant des malléatures. Spire large, conoïde : apex petit, obtus, corné,
lisse.-—ti tours convexes, sub-anguleux, croissant lentement, suture imprimée, dernier
loin- rond, le profil anguleux disparaissant .insensiblement. et, à l'insertion du labre,
droit : ouverture légèrement oblique, ronde, un peu en forme de croissant ; Péristomè
droit mince, légèrement encrassé, à bords rapprochés, joints par une callosité très
mince, bord collumellaire étalé.

« Hauteur 7       diam. !5 1j2 mm. » (B.)
Marsa Matrouh (Pachùndaki). Le Mex, Alexandrie. Bamleh, (iabbari.

Var. ex colore : Favrei Laxihux.

M'A'A. Landrik : Coquille* nouvelle*, pp. 2-i ; fig. 1 h '.'>.

ne diffère du type que par sa coloration d'un blanc  pur.   Le   type  de  Landrin est
toutefois légèrement moins haut (5 i/2 mm.) pour le même diamètre.

Mexandrie.
Le X. Guimeti diffère du .V. mexensis par sa spire plus déprimée  et   ses deux



— 30 —

derniers tours (surtout l'avant dernier) anguleux. Elle possède une coloration vague-
ment bleuâtre très particulière.

Xeropliila iemalea Westerlund.
Pl. I. fig. 39, 13. 44, 45.

1889. Westerlund: Fauna palœarct., Genus Hélix, p. 188.
Westerlund considère cette forme comme variété de X. occonetta. L. et B. de la

Tunisie. J'estime toutefois «pie cette forme se distingue suffisamment de Focconelkt
pour être considérée comme espèce.

Celte xérophile est très distincte de celles que nous venons d'énumérer et de
celles qui suivent, par son galbe très bombé, son test lisse et luisant, son ombilic
peu ouvert, son dernier tour égalant la moitié de la hauteur totale.

Cette espèce vient d'être décrite et figurée par le IV Sturanx dans son article :
Mollusken mis Tripoli* und Barka in Zoobg. Jahrbuch., 1908, p. 298 et pl. Il, fig. !i.
sous le nom de ffelicella Heliomanes) cretiea forme barkaenms SI. L'espèce s'étend donc
jusqu'à Bengazi cl Dernah dans la Tripolitâine.

Dimensions : diam. I(i : larg. 14, liant. 13 mm.
Hammam, Mariout. Le Mox.

Aeropliila Scloveiiit'iirUii vo> Martens.

1877. vos Martes;?: Jahrb. IV. p.      . pl. 12, lig. I.
Gebel Gallala (Schweinfurth).

A'erophila Fourtaiii Pau.ary.
Pl. III. lig. 11). 20.

Paiaauv : App. a la faune mal. de l'Ef/ypte, p. 'l'ii. lig, \. '■< < 6
Ras el Ouàdj Abiad, à 1*295 m. (Fourtau),
Espèce très voisine sinon identique à la précédente; le manque d'échantillons

m'empêche seul de les réunir-;

Aei-ophila eremopliila (Boissier) Charpentier.

I8'i7. Chari'estier : Zeitschr. f. Malak.,\>. I«50   Hélix (TPirtnqphila).
1853. Pfeiffer : Monoyr. heliceor. III, p. 132.
1877. K.obki,t: Iconographie, 1.5 f. 1.293.
.18811. von Martens : Conchol. Mitth., pp. 3/t. pl. 37. (i. 16-20.

Communau sud el à l'est du Caire. — (L Abou Roach, an  N. O. de Cizeli —
G. Mokattam où il sert de nourriture aux renards   I)1.. Innés bev)— En revanche
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cette hélice dévore les excréments des renards d'après une observation du l'on*
ïeilhard.

Ouadi Dougla.

Var. : amunensis Mabtens.

I!!!!.".. v. Martens: Conch. Mitth. II. 5,6, p. 185, pl. 35, fig. 6-10.
Ii!!)!>. Kobelt: Iconogr.VIII, 1 i- 1427.

Gebel Amuna entre Suez cl le Caire Schweinfurth — Cebel G-aribun Schwein-
furth) — Dans le désert arabique (Fourtau .

Cette variété est lies distincte du type par sa taille beaucoup plus grande, sa
spire moins déprimée, son ombilic plus large et sa coloration moins variée.

Si nous avons pu identilier avec assez de certitude l'Hélix Favrei de Landrin
avec YHelix Guimeti de Bourguignat, il n'en est par de même pour-YHélix Le l><>ii. La
description de Landrin indique <|ue cette espèce a une « perforation ombilicale petile »,
qu'elle mesure 71/.-, sur 4*/2 mm., et qu'elle habite au pied des Pyramides. Or la
seule xérophile qui vive dans ces parages est le Xerophik eremophila qui est au
contraire largement ombiliqué, dont la spire esl déprimée, et dont ta taille est aussi
plus forte du double. Si l'habitat n'était pas précisé, on pourrait rapprocher avec plus
de certitude cette espèce soit d'une petite forme peu striée de X. simulata, soit
d'une variété unicolore de X. iemaka.

Xerophila Erokeli Kobelt.

1879. Kobelt: Iconogr. VI, f. 1551 . 1512.

Egypte.
Forme assez voisine du A', eremophila dont il n'est pas facile de la distinguer.

Var. : discrepatis Pilsbry.

1892. Pilsbry : Manual of Conch. VIII. p. 177. pl. i(î, fig. 51t.51.
1899. Kobelt: Iconogr. II. VIII. fig. 1428.

« Coquille un peu ombiliquée, comme le type, très solide, coloration blanche ou
ornée de bandes brunes dont, le plus souvent, une tiés forte dans la partie supérieure,
et quelques-unes plus faibles dans la partie inférieure. 6 tours, l'apex lisse, saillant
en forme de mamelon, les suivants nettement striés, le dernier presque lisse. Ouver-
ture échancrée, ronde : blanche ou couleur crème à l'intérieur : bord de l'ouverture
simple, émoussé, sans lèvre.
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« Habite : presqu'île du Sinaï. —• Description el figuration d'après Pilsbry. C'est
une forme un peu plus bombée, qui se relie du reste assez étroitement à H. Erckeli. »
(Kobelt .

Yérophila simulata Fertcssac.

Pl. I. fig. 20. 27.

!<!().">. Description Egypte, pl. 2. liir. 13.
1821. Férussac : Prodr., p. 45, n° 289 (sine descript.)
Iîli(). Kûster: Conchyl Cal,., p. 254, pl. 37. fig. 23-34.
Ii!7!». Kobelt: Iconogr. I, 8, fig. 1539, L540.
1889. Westerlond ; 'Patma palasarct. Hi-ntts Hélix,  II. Didieri h p. 184 (H. subrostrata. For.

var. Hamyi lt.

Espèce striée, à spire ('levée, à ombilic étroit, mesurant d'après Pfeifier diam.
1,3, minor 12. ait. 10. (Monogr. helic. I, p. 159). Nous en possédons qui mesurent :
long. 14, larg. 12 l/2', haut. I I Va.

La comparaison des figures de Savignj et des //. IHdieri et Hamyi justifient
pleinement leur réunion à 17/. simulata de Férussac.

Mariout, Le \le\. Alexandrie (Pachundaki) Ramleh, Sidi Gaber, Ile de Kharaba
devant Aboukir (Innés bey).

H faut rapporter à celle espèce la citation de VHelix Latastei indiquée du Vlex
par Letourneux el Bourguignat dans leur Prodrome de la Faune malacologique de la
Tunisie (p. 63. ).

Var. : eucallochroa, 15.

1891. Westerlund: Spicil. malacol, p. 31.

De taille plus faible, à (ours moins convexes  (parfois   même  subanguleux   cl plus
fortement striés. Constitue en somme la var. minor de 17/. simulata .

Dimensions : long. 11. larg. 10 : haut, Il Va mm.
Mariout, Mex, Alexandrie. Aboukir. où le type el la variété sont communs

Pachundaki, de Lhotellerie).
La description et les dimensions indiquées par Westerlund dans sa Fauna

palseartica, I, p. Ilfi. pour X. Hamyi se rapportenl non au type, mais bien à la variété
eucallochroa !

(le n'est pas sans surprise que dans le même recueil de Westerlund, (Spic. malac.
in Z. B. Ces. B. XLII Abh. 1891) p. 30) je trouve la description d'un Hélix (Xerophila)
pint/uis que je n'arrive en aucune façon à distinguer de la var. eucallochroa mentionnée
à la page 31, tellement les deux diagnoses se ressemblent ! Aussi jusqu'à plus
ample informé, je réunis le X pinguis à la var. eucallochroa.
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Xerophila rhytipliora Charpentier.

lil'iT. Ciuni'ENTiEH : Zeitschr. f. Malak. p. 131.

Voici la copie de la brève diagnose originale:
« Testa umbilicata, globoso-deprcssa, subtus convexa, in medio angu\ata, rugoso-

striala, efasciata, opaca, cretacea ; apertura lunato rotundata : peristomatc recto,
acuto, intus ruIVt. «.remote albolal)iato. marginibus approximalis ».

« Diam. 10, ait. 5 mm. ; anfract. i x/2.»
Le Caire (Boissier).
Je n'ai rien reçu du Caire qui puisse être assimilé à cette espèce cependant

facilement reconnaissable à ses dimensions, à son test opaque orné de stries rugueuses,
à sa coloration blanche, à sa spire très déprimée, à ses derniers tours ânguleux cl à
son péristome rougeàtre à l'intérieur. Peut-être y a-t-il eu erreur de localité ? En tout
cas, aucun des auteurs qui se sont occupés de la faune égyptienne ne donnent
d'autres détails que ceux de Charpentier sur cette hélice.

Section : JACOSTA Gray.
Xerophila (Jacosta) Liedercri Pfeiffer.

1856. Pfeiffer : Malak Blœtter, p. 13.
1863. Iîodkcuignat : Moll. nouv litig.. p. 69, pl. Il liir. 1-5.

Synonymes : //. Ludersi Zelcbor in coll. Rossmasslei\ et //.  siderites Parreyss,
apud Marions : Nachr. Bl. 1871.

Cotes orientales de l'Egypte, probablement au voisinage de l'Isthme de Suez.
Cette espèce syrienne ne vit sûrement pas dans le Delta.

Xerophila (Jacosta) libyea, Ponsunky.

188:5. Kobelt : Nachr. BL. p. 181 el Iconogr. VI, p. 76, fig. 1002.
18!)2. Pilsbby : Manual of Conchol. ; vol. VIII. p. 185, pl. 27. fig. 53-57.

Libye.

Xerophila (Jacosta) Bérénice, Kobelt.,

1883. Kobelt: Nachr. Bl., p. 182. et Iconogr. VI, p. 77, fig. 1093.
1892. Pilsury: Mon. of. Conchol.. p. 185, pl. 27. fig. 58-60.

Libye.
Voici les caractères principaux de celte espèce donnés par Westerlund d'après

l'exemplaire original appartenant à l'Amiral Spratt.
« Coquille à perforation sûb recouverte, globuloïdo-conique, complètement privée

de sculpture, présentant seulement de petites rides et sillons, ça et là dans la croûte
calcaire  bleue  sale qui  recouvre le test presque partout ; tours (5 Va — les 2 vj%

5



premiers convexes, présentant un sommet saillant très proéminent, les deux suivants
carénés à la suture, carène comprimée et denticulée Favant-dernier très convexe
séparé du dernier par une suture très profonde. (West, in Spicil. malac., p. 46.)

Xcropliila (Jncosta) npaturia Westerlu.y».

1891. Westeblu.nd : Spicileg. malacol., p. 46.
1891. Kobei.t: In,»,,,/!-. VI, fig. 1094.

Nous traduisons la diagnose originale (le celle curieuse espèce « proche alliée
el compatriote de l'espèce précédente :

« Coquille assez étroitement ombiliquée, globuloso-conoïde, spire arrondie très
obtuse, somme! déprimé, brillant, à slries régulières el serrées, abondamment et
partout marqué de courtes et faibles impressions longitudinalement disposées, tacheté
d'un blanc cendré pellucide, çà et là mais abondamment el irrégulièrement recouvertes
d'une croûte calcaires jaune sàlc : tours (1 les quatre premiers plans, anguleux à
la suture, çà et là saillants par endroits, complètement lisses sur le bord, le dernier
el l'avant-dernier convexes, arrondis, séparés par une suture étroite, le dernier pré-
sentant en avant une courte flexion, arrondi en dessous : ouverture oblique, en
croissant, à bord interne blanc : péristome tranchant, bord columellairc assez large-
ment réfléchi.

Longueur 17. hauteur 14 mm. »
Habite la Libye.

Section: MlHOI'i Y< 23!4 Mo.yteuo.sato.

Xeropliil.t (Xeroptyt*liiî>) tuberculosa Conrad.

1825. Coxbad : Desaript. of the foss. of Syria, etù : in Lynch : ll<>p. U. S. A. Ekp. In expl.
the Rcad Sea and the River Jordan., p. 229, pl. 22. fig, loi!.

l!ir>r>. Roth: Spicileg. Moll. Orient, p. 2!!, pl. I. lia'. iî.7.
i">iY.\. Boubguigxat : Moll. nouv. litig,; p. G0-63, pl. IX. lîg. 5,7 non DcspreauxiJ.

('/est probablement à tort que cette espèce csl mentionnée dans la faune égyp-
tienne par plusieurs naturalistes : elle a dû être confondue avec YH. philammia U. :
car, suivant la remarque faite par M. de Saint-Simon (Et. hélices, groupe clegans, p. 7),
<• toutes les Hélices tuberculeuses provenant de Mariout et que j'ai eues à ma dispo-
sai m jusqu'à présent, suit des 'philammia. »

« VHelix tuberculosa se trouve sur le versanl oriental de la chaîne de Jérusalem...»
(loc. cil. p. 7.)

« L'Hélix philammia diffère de 17/. tuberculosa par les tours de la coquille qui
sont plus bombés en dessus et en dessous, par la carène dont le cordon esl peu
marqué. Les dentelures sonl plus espacées. ( )n ) remarque entre les deux carènes



une dépression et celles-ci sont à peu près égales sur les deux derniers tours. Enfin
l'ouverture est très faiblement anguleuse. » (loc. cit. p. 9..).

Xcropliila (Xcroptycliia) pliilaiumia, Bourguig.nat. = II. crenulal»
Lamarck, Deshaves et auct. (non Mûller).

Pl. I. fig. 39, 43, 44, 45.

1<!(>3. Bocrgcicnat: Mollusques nouveaux, litigieux, p. 6i, pl. Kl, lig. 1 à 3.
Ii!77. Kobelt : Iconographie l, 5 lig, 1466,

Marsa Matrouh (Pachundaki) ; Désert d'El Arish — Behiq (R. P. Teilhard) —
Mariout — Ouadi Dougla — Depuis la Tripolitaine Benghazi) jusqu'à la mer Rouge.

Var. : semilœvigata Pali.ahy.

Pl. I, fig. 11.

Nous avons trouvé dans la collection de Lhotcllerie de rares exemplaires d'une
variété d"un blanc bleuâtre, à sculpture très atténuée, à tours très convexes mesurant :
diam. 10 mm. provenant du .Mariout.

Xcropliila (Xcroptycliia) ptychodia, Boîjrguignat.

I30i. Olivier : Voyage, emp. Ottoman, t. III, p. 6$, Atlas, pl. 21, fig. 5. (II. crenatula non
Miillor).

I<l(i3. BoiîRGntGSAi : Moll, nour. litig., p, 66, pl. 10, fig. i-7,
1!»77. Kobelt: lconogr., 1, V, lig. li(J7.

Alexandrie (Olivier)—Ouadi el Tih au Sud-Est du Caire  H. P. Teilhard),
Var. B. Bourgûighat.
Isthme de Suez.

Xcropliila (Xcroptycliia) Gkarioouiicusis Pallary.

1889. Ë. vos Mabtens: Conchol., Mitth. p. 1, pl. 37, iig. !), ;'i 15. [H. ptychodia, non Bgt.)

L'aimable et sympathique  naturaliste  qu'était  von Martens, s'est trompé-en
identifiant  cette  espèce  à H. ptychodia,   ainsi  qu'on  pourra  s'en convaincre en
comparant les figures de Martens à celles de Bourguiunat. (Moll. nom. litig. 3" fasc.
pl. X, fig. 4 à 7).

Voici d'après von Martens la diagnosc de cette nouvelle espèce :
Coquille étroitement ombiliquée, déprimée, conoïde, sub anguleuse, vcrmiculée,

rugueuse, mince, d'un blanc opaque, parfois fasciéc de brun on nuancée de noir ;
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tours (> V2, croissant régulièrement, peu convexes : le premier lisse, globuleux,,
saillant à l'instar d'un mamelon, les supérieurs distinctement anguleux, suture gros-
sièrement crénelée, le dernier sub-arrondi ; base plane, ouverture très oblique, ovale,
péristoine droit, obtus, à bords convergents, le bord interne et le bord columcllaire
subarqués ; columclle droite, à insertion réfléchie en forme triangulaire.

Diam. maj. 18. minor l(i ; ait. 12 ; — ouvert, diam. 9, haut. 5 mm.
Habite sur le Gcbel Ghariboun, sur le versant de la nier Rouge à 475 m. G.

Schweinfurth, 1885 .
On dislingue facilement cette espèce de H. ptgehodia par sa taille plus grande,

plu.-; allongée, son test moins chagriné, sa bouche plus allongée. D'après von Martens,
cette espèce diffère de la précédente :

1" par son ouverture ombilicale qui. à âge égal, est proportionnellement plus
gran de.

2" le premier tour, également lisse et bombé, ressort davantage en forme de
mamelon.

3' les tours moyens sont plus arrondis, tandis que les plis de la surface et les
dentelures de la suture sont semblables dans les deux.

4" le dernier tour s'écarte moins du précédent : les rides restent les mêmes, ou
ne sont qu'un peu moins faibles, la carène est plus ou moins apparente, mais les den-
telures, plus serrées, persistent jusque près de l'ouverture : la base reste plate.

L'ornementation des tours supérieurs rappelle celle des H. mograbina et mogado-
rensis du Maroc. Mais l'ouverture et surfont l'ombilic sont très différents.

Xeropliila (Xcropij oliis») galalacnsis, Pallary.

18tï!). E. vos Martexs : Conchyl. mitth., p. I, pl. 37. fig. 1 à V> II. philammia, non Bgt).

Coquille perforée, conico globuleuse, solide, d'un blanc mat souvent tacheté de
brun jaunâtre clair, finement et irrégulièrement plissée, notamment sur les fours
moyens, avec la suture fortement dentelée. Tours 5 —■ (1 lj* ; les premiers lisses,
brillants, à croissance régulière ; les dentelures de la suture commençant au cours
du 3° tour, ainsi que les plis, tandis que le second et une partie du 3'' sont régulière-
ment s'.riés par des stries fines et serrées dans le sens des lignes d'accroissement. Les
tours supérieurs ont un profil rectiligne (c'est-à-dire non bombé) cl une base assez
plate, de sorte que l'ensemble à l'aspect d'un Trochus. Sur le dernier tour, tout cela
change ; arête et dentelures disparaissent totalement, les plis à peu près, et la base
s'arrondit considérablement. Ouverture ob'ique à peu près circulaire ; les bords se
rapprochant l'un de l'autre et se reliant par un léger empâtement. Le bord collumel-
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laire droit, émoussé, un peu dilaté à l'insertion des bords externes et réouvrant en
.partie la perforation ombilicale. (Traduit de v. Marions).

Dimensions : diara. majeur de 15 à 20 mm.
—   mineur de 13 à 18 mm.

hauteur de 11 1/2 à 18 1/-> mm.
Ouverture : diam. de 7 à 1) mm. ; liant, de 5 à 7 mm.
Habite le plateau du Galala sur le versant de la mer Rouge, à l'altitude de

1300 m. (Schweinfurth 1883 .
bien que von Marions ait nommé cette espèce H. phiiammia, elle s'en distingue

trop pour lui être identifiée.
UHeli.r galalaensis diffère du phiiammia par sa taille bien plus forte (les plus

grands exemplaires de phiiammia mesurant un grand diamètre de 13 mm. sur 14 mm.
dé haut), son lest moins chagriné, ses tours supérieurs plus plans, les inférieurs
pins arrondis, presque lisses, son ombilic plus ouvert, sa bouche plus arrondis
non influencée par la carène.

Dans l'Hélix phiiammia, les tours sont ornés à leur partie inférieure par un sillon
subsuturâl bordé par deux rangées de granulations. Dans H. galalaensis, on ne
remarque rien de pareil : les tours sont bombés sans dépression aucune.

1']. von Martens croyait que YB. phiiammia, tel qu'il a été figuré par Bourguignat,
n'était pas adulte et que cet auteur n'avâit eu en mains que des exemplaires jeunes.
Mais, ainsi que j'ai pu m'en assurer par les nombreux exemplaires de ma collection,
la description et les figurations de Bourguignal se rapportcnl à des sujets parfaite-
ment développés.

Xeropliila (Xeroptj cliia) agenora Westerlidïd.

1889. Westerluxd : Fauna palœarct. Genus Hélix, j>. 353, n" 02S.

Egypte.
D'après M. Ponsonby, qui possède le type, cette espèce est probablement syno-

nyme de II. ptychodia, B., à moins qu'elle ne se rapproche du X. gharibounehsis.

Section : TKOtHIT.A Held.

Xeropliila (Trochula) pyraiiiirtata, var. oapiiana, Bourcùïg.\at.

1887. Bouhguigkat : Prodr. Malao. Tunisie, p. !)7.

Alexandrie.
(Test sur l'autorité de bourguignat que nous mentionnons cette espèce que nous

n'avons jamais vue ni dans les récoltes de feu Juba de Lhotellerïe, ni dans celles de
nos correspondants. La l'orme minor de X. mexensis peut facilement être confondue
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avec une pyramidata, mais elle en diffère cependant suffisamment par ses tours moins
nombreux et surtout par son ouverture plus arrondie.

Xeropliila (Trocluilsi) serrulata, Beck.

Pl. I, fig. 32, 33, 34.
1837. Beck: Index moH-, p. 10.
Iîîi2. Rossmassler : Iconogr., p. 3, lig. (î!)2.

Marsa Matrouh (Pachundaki) —- Alexandrie, dans les détritus près le fort du lac
Mareotis ou Mariout (de Lhotellerie) — Cotes caillouteuses du Mariout, à Hammam
(P, Teilhard).

Le type, tel qu'il a été figuré par Rossmassler, est une coquille pyramidée à test
chagriné. Mais M. Pachundaki a rapporté de Marsa Matrouh des exemplaires à test
absolument lisse qui forment une variété kevigata.

En général, les échantillons à test sculpté, que nous possédons, sont encore plus
déprimés que le type : la hauteur est moindre que la largeur, tandis que, dans le type,
la hauteur égale la largeur ; enfin, le test est aussi plus ornementé que ne l'indique
la fig. 092 de l'Iconographie.

Genre : COCHLICELLA Risso,

Cochlicclla acula, Muu.kh.
1774. îlwAœxt : Verm. Hist., p. 100.
mVi. BotracuMJNAT : Malac. Alg„ 1, pl. 32. fig. 36 à il (U.Barbara).

Mariout, Alexandrie, Le Caire.

Cochlicella barbara, Lixxk.

Pl. [, fig. 35, 36.
I75IÎ. Imsé: Syst. Nat. Ed. X, p. 773.
!i!05. Descript. Egypte, pl. 2. iis. 21.

Mariout, Alexandrie, Sidi Gaber près Ramlch.
Les jeunes de cette espèce sont probablement Y H. aîeœandrina d'Ehrenberg

(Symb. phys., n" 10),
Par suite d'une ancienne confusion, la plupart des naturalistes ont confondu les

Hélix acuta et barbara, M. Fagot (Glan. mal., 18113 a rétabli l'ordre réel.
IJHelix barbara n'est pas rare autour d'Alexandrie, mais tous les exemplaires qui

m'ont été envoyés par M. Pachundaki appartiennent à une variété encore plus trapue
<pie la variété major qui, d'après Westerlund, mesure 19 : 0 mm, tandis que les
sujets d'Alexandrie ont Ifi sur 7 mm.



Sous-Famille: Pupina?.
Genre : CYL.INDBUS Fitzixgek.

Sous-genre : lînlimiims Efirexberg.

Section : MASTIJS Beck) Kobelt.

ïSuliiiiinus (Mastus) pupa BruguiÈke.

Pl. III. fig. 3-4,
17110. Encyclopédie méthodique, I. p. 349, n° Kl*.
1842. llosssiAssi.Eii ; 1conogr.,W, lii:. 719.
1864; BouiKiuiGKAT ; Malàc. Àlg. II. pl. 2. fig. 33 à U.

Marsj Matrouh (Pachundaki — Alexandrie.

ISiilimiiiiis (Jlastus) GSailIyi. Letoukkeux.

pi. ni. fig. ;>.u.

1890. Wkstkrt.umi : Fauna palcearct., I. suppl., pp, 36-37.
I8î)0. KoBF.i/r : Iconographie II, V, 4, fig. 563.

Behig à 30 k. Ouest d'Alexandrie (R. I». Teilhard . Le Mcx, bords du lac Mariout,
sous les pierres, Marsa Matrouli (R. Fourtau).

rdentiflé d'abord à torl par YVésterlund Fauna palaearct, III. p. 58, n" 171 au
Tiuliminus hedjazicus, comme le l'ail remarquer Anccy, in Journal de Conchyliologie,
1905, n" 3, p. 2(>'2. Depuis lors, ce) auteur csl revenu sur cette première appréciation.

Il n'\ a guère à signaler, en plus du type, que deux variétés : l'une moins
haute cl plus trapue, et l'autre, au contraire, allongée, dont l'avant-dernier tour est.
sensiblemenl plus étroit que les sixième cl septième, f1)

Sous-Genre :  Cliondrula Beck.

(('iioitii'iila lîcrgeri Rimi)

1831). IJojn: Disserl., p. 19, pl. I, fig: I. (Pupa Bergçri).
\i>'ii. Kossmassi.kh : Iconogr. XI, fig, 721 (Pupa tricuspis, Mock .
1852. [vusï'Eiî : Conchgl. Cabinet, pl. !!. lig, 7-11.

Alexandrie.
Il n'esl pas très sur que celle  espèce  fasse partie  de  la   faune égyptienne.

1 M. dé Saint-Simon a indiqué le uuiiniûs ccrtaÀUs [sur, dos hypogées du lac Ma'riôut. Celle
détermination csl erronée. . •
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Jusqu'à plus ample informé, nous supposons que c'est une espèce adventice, apportée-
sur la côte par les courants marins. On trouvera plus loin une note sur les espèces
ainsi importées en Egypte.

Clioudrula sulcidens, .Mousson.

pi. m, fig, 9, 10, il.

1861. Mousson : Coq. Hoth. p. —(B.ovularis, Ouv. var. sulcidensj.
1871. Bodkgdkjxat: Spcc. nov. moll, n° ICI fChondi'us LhotellérieiJ.

Marsa Matrouh (Pachundaki) — Le Mex, sous les pierres, Ramleh, Siouf. — Lac
Mariout (S'-Simon) — Alexandrie — Mandarah près Alexandrie (R. p. Teilhard).
Aboukir.

D'après les exemplaires de la collection Innés bey. nommés Chondms Lhotelkriei
par feu Bourguignat, j'ai pu me convaincre de l'identité des deux espèces. Jl faut'
aussi rapporter à cette forme la citation du Ch. septemdentatus Rotli du lac Mariout
par 0. Fraas.

Chondrula licptodoii vox Mautens.

Pl. 111, fig. 7, 8.

1885. vonMartexs: Gesell. nat. Berlin, p. 81.
1887. Westerlcsd: Fcmna palœartica III, p, 50 (Amphiscopus œgyptiacus).
1901. Pallary: Bull. Inst. Egyptien, p. M2, fig. 7.
l!)03. Kobelt: Iconographie, X, p. 36-37, Jig. 1821.

Mariout (R. p. Teilhard) — Port-Saïd — Dj. (lalala (Scbeinfurth et Fourtau) —-
Le Caire (Letourneux).

J'ai pu également m'assurcr de l'identité de cette espèce avec le Chondrm Le-
tourneuœi B. (1878 : Spec. nov. Moll., n" 103 sine descriptio) par les exemplaires de
la (-ollcction de Lhotellerie. Feu Ancey m'avait déjà indiqué cette synonymie.

Il faut également réunir au Ch. Ileptodon le Jitdiminus (Amphiscopus) œgyptiacus
Westerlund dont la description et les dimensions correspondent rigoureusement à
celles de la présente espèce.

Bourguignat, clans son Species nov. moll. n" 102 (1878) donne le nom seul d'un
Chondula Inesi et sous le n" 04, celui du Ch. sublricuspis. Ces noms n'étant suivis
d'aucune description et étant restés manuscrits, nous ne pouvons décider si ce sont
vraiment des types inédits ou s'ils se rapportent à des espèces déjà connues, comme
nous venons de le voir pour les Ch. Lkotelleriei et LetourneuxL



Sous-Genre : luewcoeliiloMes Pfeiffer .

I.eiieoeliiloïdos sennaaricus I.. Pfeiffer.

['1. III. fig. l'I.
1855. I.. Pfeiffkii : Mulac. Blwtt.. p. 177 fPupa• sennaricnsis .
1874! (I. F. JicKKf.i : Fauna der Land und Stissto. Moll. Y. 0. Afrika's., [il. \ . Qg. Il h. el c,

La trouvai)le de celte espèce de la région du Haul Nil au Caire est duc au R. I*.
Teilhard l'a   recueillie en  abondance dans les feuilles moites en compagnie de
Valhmia ptikliclla dans le jardin du Collège de la S,c-Famille au Caire el dans un
jardin à Malaiieh. Le même observateur l'a trouvée morte el décolorée dans les apports
du Wadi-Hoff aux environs de Hélouan.

C'est un l'ait intéressanl que la constatation de celle espèce sous une latitude
aussi élevée el son existence au Caire en compagnie d'un Opeas modifie quelque peu
les conclusions de Rourguignal relatives aux caractères de la faune égyptienne.

Genre : ZOOTECCS Westeru.xj».

Zootecus insiilaris Ehrenrerc;,

PL HT, fig. 13,

l!!.'!t. KiiiiKMiK.ini : Syiïib.phys. fPupa iiisuluris .
1812. Iîekvk : Conchol. Icon'or/r. sp. 'i7li fPupa pulla .
1870. Hani.kï kt Theobald : Concholor/iça Tndica, pl. 22. Iîî_r. III.

Pyramides de Gizeh R. P. Teilhard) - Wadi Hotï (R. P. Teilhard - Au dessus
de la première cataracte (Letourncux) — Rives el îles de la mer Rouge.

Genre : ORCI LA Held.

Oreula scyplius Frivalsky) Pfeiffer.

Pl. [IL fig. '>•>.

1848. Pfeiffeh : Monogr. llclic. II. p. 320.
1852. KiïsTEi». : Conchyl. Cabinet, (ii'ims Pupa, pl. 15. lii:. III. II.
1878. Bocrgcigxat : Spec, noviss. moll., n" 153 fOrcula turcica .
1884. Lf.touiixf.cx: Bull. Soc. Mulac. France,]). 298, (d"

Behig (R. P. Teilhard) — Alexandrie.
Il îfesl pas très sûr que celle espèce appartienne à la l'aune égyptienne, car

Letourncux (loe. cit., p. 298) dit que VOrcttla turcica « se trouve fréquemment aux
environs de Smyrne, dans l'île de Rhodes el surtout sur la plage de Ramleh près
d'Alexandrie, où elle est apparier par l?s courants ciremnmarim de la Méditerranée.»

(i



M. Margier m'écril aussi que, sur la plage d'Alexandrie, on trouve, apportées par
les courants, des espèces de Rhodes, de Crète, de Syrie. Le Papa Orcula,) luretca Bgt.
a été trouvé dans ces conditions, probablement aussi le Chondrula Bergeri Roth. (In
ne peu! pas inscrire ces coquilles de transport comme vivant en Egypte.

Genre : Pl'PA Draparxaùr.

Section : CRASOPUPA Boctt««r.

Pupa (diraiiopupa) grauiim Diuparnaud,

Pl. III. fig. 16.
1801. DrsAPAKNAtiu : Tabl. Moll., p, 59.
1805. DiiAi'Mt.xu n : IJist. Moll. de France, p. 63, pl. 3, fig. 15-16.
186i, Bocbgcigsat : Ualac. Alg. II. p. 84, pl. VI. lia- 1 :ï :J>.

Marsa Matrouli (Pachundaki)— Alluvions du lac Mariout (S1. Simon) — Sons les
pierres, côtes rocheuses du Mariout (R. P. Teilhard — Wadi Hofï R. P. Teilhard .

Vncèy, in Journal Conchyl., 1905, n" 3, p. 265, dit que le groupe généralement
connu sous le nom de TorqmUa — Granopupa) doit, d'après les recherches des auteurs
américains, porter le nom ù'Alrida Leach.

Genre : RUMINA Risso.

Rumina «IccoIIata I.innk.

pi. nr, fig. u, -25, -><;.
1805. Savicstî : Descript. Egypte, pl. i. fig. i'2.

Marsa Matrouli Pachundaki)— Behig  R. P. Teilhard), Mariout. Jardins d'Alexan-
drie, Gabbari.

C'est la petite forme comparable à celle de la Provence, du Sahara Algérien et
de> îles Grecques que l'on trouve exclusivement sur le littoral égyptien.

Genre : OPEAS Ai.uers.

<>|>cas gracilis ÏTctton.

Pl. III, fig. 14, 15.
1334. Hutton : Journal Axial. Society, III. p. !!î et  Rkeve : Conchol. ïconogr. Y, sp. 195

sp. lia Uni us .
l!i<ÎO. Amiens : Heliçecn, 2" édit., p, 265.
1874. Jickeli: Fauna V. 0. Afrika's, p. 137 (SubnUna gracilis .
1889. Jousseaujie : Espèc. nouv. Aden, p. 359.

Alentours de Suez l)1 Jousseaume).
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Var. : aegyptiaca 'Bourguignal JousseaT'mk.

IJi'.ill. Joisseaume : Espèces terr. (le Massouah, etc.. pl. III. fig. i,(>.

Le Caire : Jardins du collège de la S" . Famille cl du voisinage R. P. Teilliard). —
Suez (Dr. Jousseaume).

Genre : CAL.AXIS Bourguig.nat.

Çalaxis niiidcntata Jickeu.

Pl. 111. fig. 27.

I!!7'i. Jickeu: Fauna Y. Osl Affilais, p. 132, pl. V. fig. 20.
189(1. Kobelï: Iconogr.II, v. 7. fig. 1198.

Détritus du lac Mareotis ou Mariout. — Mariout dans les hypogées et les four-
milières; dans une petite grotte entre Le Mex et le Gabbari — (de Lhotellerie)

- Alexandrie, Canal de Mahmoudieh — Sous les pierres, désert d'Aboukir R. P.
Teilliard . — Dans les jardins du Caire Collège de la Sainte Famille et de Matarieli
sous les feuilles mortes (R. P. Teilliard .

Genre : C ^CH-I4>ELL4 Bourcmgsat.

Section: TKKKIîKKIXA v. M w.rzw

Cceciliaiiclla (Terebrella) iegyptiiwa Pallary.

Pl. III. (ig. 28.
Coquille allongée, à spire obtuse, à lesl hyalin : Il tours étages, à peine bombés,

cvliudroconiques, à bord supérieur marginé /). Dernier tour égalanl le tiers de la
hauteur. Ouverture étroite, oblonguc, allongée. Péristome droit, mince. Columellê
arquée, tronquée à sa partie supérieure.

Haut.    mm.; diam. maj. J mm. 1 r
Même habitat que les Calaxis. — Behig". (R. 1*. Teilliard).
bien (pic trouvé déjà par Lhotellerie à Gabbari, ce genre n'avail pas encore été

signalé en Egypte: c'est le Père Teilliard qui, le premier, nous a fait connaître son
existence à Behig. au Caire, et à Matarieli.

Cette espèce peut être rapprochée du C. raphidia B. (Mal. Alg. pl. VII, fig. 7 à U]
d'Algérie qui a également ses tours en retrait, mais dont elle diffère par ses (ours

1 (.'est-à-dire bordés à leur partie supérieure, tout le long de la suture, par un niéplan
donnant à la coquille l'aspect d'une longue vue ouverte.
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plus étages, par l'absence de pli sur le bord coluinellaire. par les lours moins renllés
cl sa marge infrasuturalc ])lus marquée.

.T'ai essayé d'identifier celle Cœciliànelle au (■. Isseli Paladillie, des environs
d'Àden : mais, outre que la description originale n'indique pas que celle-ci a les louis
supéï'icurs en reliait, noire espèce esl un peu plus étroite, puisque pour la même
hauteur 5 mm.) le C. Isseli. mesure I mm. l/2 'h1 plus grand diamètre.

Genre ; CCELOSTEEE IJkxso.w

(;«'I«»teIe africana Uni r<;uh:xat.

IItitO. BouiwiDic.nat: Dcscriji. de dio. csp. Cœlostelc, p.. 11.

Damiette : dans les alluvions du Nil, au dessus de la ville Laurent .

Cœlostele aegyptiac» lim nu u;wr.

1880. Uni lii.rn.x m : Luc. cit.. p. 12.

Damiettc : trouvée avec fa précédente dans les mêmes conditions.
(les espèces, appareillées à la l'aune indienne, ont élé décrites par Bourguignal,

mais n'ont jamais été figurées. Je ne les connais pas autrement que par les des-
criptions de l'auteur.

Famille : SUCCINID.E.

Genre : SÏJCCOïEA Iliur-Aiivui».

Section :  A.MPHIBINA IIaktma.vn.

(SiK'ciuca œgyptiaca, lïnnnxitBH<;.)

1805. Sv\11.>^ : Descript. hJfpypte-, pl. 2, fig. M.
1830. ëhrenbebg: Symb. phi/s,
1856. Iîoiîb guignât : Rcv. <•/ Magas. de Zool., pl. I. fiiç.. 6-8.
1880. Kobei.t: Iconogr. I. \. ".. fig. 2(177.

Damictte.
La ligure de Savignv représente sùremenl une jeune Succinée. Nous avons en

collection des exemplaires absolument semblables el qui ne permettent aucune doute.
Dans ces conditions, [il nous paraît (tins rationnel d'éliminer celle espèce de la
nomenclature.



Succiuca ( Auipuil»iua  Clcopatrœ Pallary.

PI. III. lig. 2t), 30,
liîT'i. Jic.KKi.i : lùmna ,V. 0. ifrika's, p. Iti". pl. \l. (ig. II.  Succinca indica, non Pleiffer).

Canal Mahmoudieh près Uexan hic — Gabbari — Ramleh — iVefiehe Lac Nadia
près Alexandrie. Abondant sur les roseaux du bord, sur la terre légèrement humide,
hin du sel  R. P. Teilhard).   - Damiette.

Dans la lisic d'espèces de S'. Simon, ligure un Siu'c'tnea subindica R. Ramleh. Or
ce nom n'a jamais été publié, ainsi qu'on poul s'en convaincre en feuilletant la-liste
des œuvres de Rourguignal p. 247). .Nous supposons qu'il se rapporte au .V. indira
de Jickeli auquel nous axons attribué le nom û'Amphibina Ckopalrœ.

.Nous venons de déclarer plus haut que le Succinea œgypliaca d'Ehrenberg étail
une Sueeinéc non encore adulte. Il se pose à ce sujet une question de nomencla-
ture: celle succinée étant inconlestablement un individu jeune de la présente espèce
doit-on appliquer ce nom û'œgyptiaca à celle-ci. ou. au contraire, ce nom tombe-t-il
en désuétude ? Les règles actuelles de la nomenclature sont muettes sur ce cas.
\ussi pour éviter toute fausse interprétation, nous avons donné un nom à la pré-
sente, espèce qui., grâce à sa description et à sa figuration ne laisse aucun doute sur
son identité.

Famille: PHYSIDJE.

Genre : l'IIYSA Draparnaud.

Physa acnta, Drai'aunaud.

|;UI5. Un M's11\\i ii : Mail. Franco., p. 53, pl. -. M;:. 10-11,

Le Physa acuta diffère du subopaca, d'après la comparaison des ligures originales,
par sa faille plus grande, sa forme plus ventrue, sa spire plus courte, son ouverture
plus oblique.

Var. : minor Roi iuu icnat.

Le Me\ (de Lliotollorie). — Alexandrie (Jardin Nubar).

Pli.ysa subopaoa Lamarck.

IQM. Belksskut : Itecueil Coq. Lamarck. pl. 30, Iij_r- 3.

Le Physa subopaca a sa spire courte, mais conique et effilée : son ouverture est
plus étroite, son bord columellaire est moins incurvé plus droit et ses deux derniers
tours sont moins larges, plus allongés.

Typique à fsmaïlia (Letourncux .
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Var. : nilotica Pallary,

l!!l)2. Pam.ahy : Moll. Innés bey. Haut Nil, p. îll». pl. 2. fig. 1.

Diffère du type figuré dans le Recueil de Delesserl par ses tours plus renflés,
sa taille plus faillie, (haut. 7 ; larg. 3 mm. y.,), sa columelle plus rectiligne.
Alexandrie. Gabbari, canal de Moustapha Pacha, Mandara, Lé Caire (Innés be\ —
Matarieh (R. P. ïeilhard).

Marais avoisinant le Nil blanc à la hauteur de Gebelein (Innés bey).

Var. : Lhotelleriei lier. mss.

Pl. III. fig. 40.

Diffère du type par sa taille plus grande (atteignant 15 mm. de hauteur, sur I»
de largeur) sa columelle plus rectiligne. ses tours supérieurs légèrement plus dilatés,
son ouverture moins oblique.

Ramleb — Gabbari — Matarieh — Ancienne fontaine de la Place de l'Opéra
au Caire.

Bourguignal donne une bonne représentation de celle variété dans sa Malacologie
Alg. II. pl. X, fig. ?>\ et 35 (non Physa acuta Drpd .

Famille: LIMNiEIDiË.

Genre: LIMX.ÏA Lam.vkck.

Limnsra i lailliamli Bourg cigxat.

Pl. III, fig. 30, 37. 38.

18».".. BouRGuiGSAT : Hist. mai. de l'Abyssinie, pp. 09, 90, fig. 100-101.

Cours du Nil Bleu et  du Grand  Nil : —sur les bords de l'île de Choubrali
(Lctourneux).

Var. : minor Paixaky.

de taille moitié moindre que le type figuré.
Alexandrie. Gabbari, Ramleh (de Lhotelleric) — Ismaïlia E. VasselJ — Matarieh

(R. P. ïeilhard) — Canaux du Marg près le Caire.

Les exemplaires jeunes de cette espèce ont la spire très aiguë : dans cet état
ils ont été décrits et figurés comme Linmœa acroœa par Bourguignat, in loc. cit.,
pp. 90 ; {)'! fig. 94.



laimiu'u Kafii'uyi Bourguigxat.
1833. RocRticinxAT : loc. cit.. p. 08. lig. !I7.'.)!!.

Alexandrie i Lctourncux .
Cette Limnée est caractérisée par ses premiers tours très petits et unis: son

péristonic est presque rectiligne, « [ * * sorte que l'ouverture est iniiins allongée que
dans /.. Cailliaudi : mais ces différences oui si peu de valeur cl sonl si inconstantes
qu'il vaudrai! mieux inscrire cette tonne comme variété du CaiïliaiuJi.

Lininœa alcxandrina Bourguigxat.
(= Limneea natalensis. auct. non Krauss).

)![,'!.'!. BouiiGUiGN'a'j : loc. cil., p. !I2. lig. !).">.

Alexandrie (Letourneux . — Gabbari, Haggar en Naouatieh pics Bamleh —
Clioubrah Innés bev — Nil bleu — abondante partout : c'est la forme la plus
commune dans le .Nil et ses affluents.

Var. : gracilis B.
de taille moitié plus petite que le type d'Alexandrie.

D'après les figures données par Bourguignat, cettè espèce diffère du L. ('<iiltiau<li
par ses tours plus renflés, et son bord eolumellaire rectiligne au lieu d'être légère-
ment oblique. I.e bord externe de l'ouverture est presque rectiligne. tandis qu'il est
flexueux dans      CaïUhmdi et L. Raffrayi.

Section : Cil I.XAHI.4  Leacii Tiiitox.

Iiimiitea (<«uluaria) .SM-kcubcr&eri Paixarv.

11)01. Pall.viiy: \j>ji. faune nvalac. Arabie et Egypte, p. 2i3, !>.
Vin Rizza, dans l'oasis de Khargheh M. Sickenbergér).

Section : FOSSARIA Westhrluxo.

I.îiniia-a (Fossaria) irmicatiila Muller.
Pl. III. 11g. 31 et 43.

1003. BucuiiUHi.nat: /"<■.        p. !!7.

Le type et la variété minuta Rossmassler dans tout le cours du Nil.

I.illllia-a t>liuruoiitiiu Kjirkxrerg.
1031. KiiRENBBiii; : Symb. ph'j/s.

Alexandrie, Damiette.
Dans son    Histoire malacologique de l'Abyssinie »   pp.  86, <<<> . Bourguignal
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écrit à propos de cette espèce : « Ëhrenberg ;i fait connaître eu sons le nom
de Limnœa pliaraonum une très petite coquille (haut, A y,, diam. 3 mm.v recueillie
sur les plantes aquatiques près de Damiette. Celle espèce, d'après ses caractères,
doit être une Suecinée.»

Ë'. von Martens (Nil Mollusken, |). !) n'a pu retrouver au Musée de Berlin cette
espèce qui, dit-il, se rattache à />. peregef Millier. Mais, récemment, le Professeur
Stuhlmann a rapporté d'Alexandrie des Limnées qu'il attribue à cette espèce Osl
Àfrik. MoMus. Stuhlmann, p. 5). Ces exemplaires sont bien plus grands que ceux
d'Ehrenberg, puis qu'ils mesurent : liant. 11-10, larg. !)      — 7 y8 mm.

Après avoir étudié bon nombre de Limnées égyptiennes, nous croyons qu'on
peut limiter le nombre des espèces à cinq tout au plus. On sail combien ce genre est
polymorphe : suivant les conditions d'habitat, la coquille se modifie considérable-
ment, (b

Néanmoins, Bourguignat, dans son Histoire malacologique de l'Abyssinie pp. <!!!,
n'énumère pas moins de 15 formes distinctes réparties en dix groupes :

Stagnaliana : Limœa ('ailkattdi, B.
Exsertiana : » exserta, Martens
Biformiana : acroxa, II.

» » betourneuxi, B.
Auriculàhiana : expamilabris, B.

» Forskali Let.
Limosiana : » LûureMi, B.

» alexandvma, B.
œgyptiaca, B.

» » ('leopatrœ Let.
A mpullaceana : amydah'na, B.
Raffràyana » Raffrayi, B.

Wahliana : astilba, B.
Palustrisiana : » Lessepsiana, B.
Truncatidiana: >» trtmcahdu. Mulli

(') « Nous reconnaîtrons que pou do coquilles présentent autant de variétés que les formes
voisines et dérivées de Lymnœa stagnait»; on peut presque dire d'une façon générale, que chaque
pièce d'eau à sa forme spéciale et, dans un même étang ou un lac un peu grand, il n'est point
rare de rencontrer à certaines distances des différences notables dans les coquilles. Les varia-
lions portent sur la taille, le profil de la spire, el la coloration de la coquille. Suivant les
milieux, la taille.... peut varier d'une façon considérable.)

Locard : Etudes sur les variations malacologiques, I. pp. 33&-340).
Bon nombre d'autres auteurs ont également signalé la grande variabilité des Limnées.



Seuls, les L. Cûilliaùdf, acroxa, alexandrina, et Baffrayi onl été décrits cl
figurés : les autres sont simplement nommés. FI n'\ a pas lieu, croyons nous, de
maintenir ces noms dans la nomenclature des espèces de la faune nilotiquc.

Genre : BUIXMilJS Adansoy.

.Nous différons grandement d'opinion avec Westerlund quant au classement des
genres Physa cl Bullinus. Dans son Methodus p. 119), Westerlund place Buîlinus
axant Physa et adopte, comme type du genre Bullinus, le Bulla fohtinalis de Linné.
Or c'est précisément cette espace que Draparnaud a choisie comme tête de Liste de
son genre Physa (llist. moll. 1801, p. 54) !

Dans leur Gênera of récent mollusca II. les frères Adams adoptent les genres
Physa (p. 25(5), ('(imploreras (p. 258), Bidinus ==Aplexa p. 25!)) et Isidora
(==Diaslrophia)  p. 260.), qu'ils placent dans la famille des Limnœinœ.

F. von Martens (Nil Mollusken, p. 7 écrit ce qui suit :
« Remarque II. —Le genre Isidora se distingue, d'après l'observation de l'animal

vivanl par Ehrenberg, de Physa en ce que le manteau ne montre aucun prolongemeul
Égitiforme (pallium integrum ; ce qu'il dit d'ailleurs de ce genre, s'applique aussi
bien à Physa, les mots ; <• pallium cochlea spirali toto animali suscipiendo apta
— munition. — anticc patens » s'appliquent en bloc à ce mollusque qui peut se re-
tirer complètement dans sa coquille, Le genre Isidora est donc synonyme d'Aplecïa et
de Bidinus des systématiques anglais modernes, bien que les espèce soient distinctes.
Donc, toutes les espèces établies par Ehrenberg appartiennent à un groupe unique
dont le type est Pli. conforta Midi., (pie Moquin-Tandon et autres, d'après les carac-
tères du type, ont séparé de Physa et appelé 1 Hast raphia (Guilding . sans connaître le
mollusque, fonder un genre spécial sur l'absence des digitations du manteau, ne me
parait pas pratique, car ces digitations mêmes, dans des espèces différentes, sont
marquées à différents degrés. Ainsi, par exemple, Draparnaud lui-même dit de Physa
acuta : l'animal n'a point de digitations au manteau, mais Moquin-Tandon a démontré
qu'elle en a trois grandes et quatre rudimentaires, tandis que Ph. fonlinalis en a
quinze (Moll. de France, pl. 32, fig. 14 et 10).

« Par conséquent, avec Moquin-Tandon, je divise le genre Physa en trois
groupes :

« I" les Physa proprement dites : coquille brillante, comme polie, modérément
bombée, oblongue, presque ovale, avec digitations au manteau groupe Bidinus,
Moquin-Tandon, genre Physa d'Adams) type : Ph. fonlinalis.

« 2" Apiexa Fleming : très brillante, étirée. Pas de digitations (Naula Leach,
Aplexa Fleming. Beck. etc., Bulinus premier groupe, Adams type : /'//. hypnoram.

« 3" Isidora Ehrenberg — coquille maie,   rayée. Tours très bombés,   plus ou



moins carénés. Pas de digitations (l)iastrophia Gray 1840, groupe Isidora dans le
.genre Bulinus chez Adams). Type Ph. conforta Mich. »

A l'exception de Physa acuta, Jickeli considère loutes les antres espèces égyp-
tiennes comme des Isidora.

Dans son Manuel de Conchyliologie (p. 509), P. Fischer adopte le genre Bulinus
= Isidora — Diastrophia : « animal semblable à celui des Physa mais dépourvu
des prolongements digitiformes du manteau réfléchis sur la coquille. Mâchoire et
radulc de Planorbis.

« Ce genre est un Planorbis spiral. Il ne ressemble aux Physa que par sa co-
quille. »

En ÎODU. E. von Martcns, dans son grand ouvrage : Beschaltc Weichthierc Ost —
Afrikas (p. 137), dit que le genre Isidora se distingue essentiellement du genre Physa
par le manque des appendices rétractiles du manteau ainsi que par la forme de la
mâchoire et des dents (de la radule) ; la coquille par l'absence d'éclat (terne au lieu
d'être brillante, luisante).

Enfin, le Dr Kobclt (Iconographie, Register. 1904, p. 109) dit que le nom très
employé Bulinus Adanson n'a aucune autorité parce qu'Adanson n'a pas de nomen-
clature binominale.

Cette raison ne nous semble guère admissible, D'abord, parce qu'Adanson a
vraiment employé une nomenclature binominale et qu'ensuite rien n'empêche
d'adopter comme nom de genre un des noms qu'il a employés génériquement ou
spécifiquement.

Adanson dit que « Bulin » dérive de petite bulle '*) ; dans ce cas. il faut écrire
bullin, bulUnus et non bulin, bulinus.

Cette première correction faite, il y a lieu de remarquer qu'aucun auteur ne
conteste qu'Adanson a, le premier, nommé le genre et que même, en cas d'identité
avec le genre Physa, ce serait le nom d'Adanson qui aurait la priorité. Mais le genre
Bullinùs créé par Adanson est de la famille des Planorbidœ et non des Physidœ.
Adanson le dit nettement (2), et P. Fischer (Manuel de Conchyliologie p. 509) montre
clairement qu'Adanson avait raison. La confusion provient donc de ce que BulUnus a
une coquille ressemblant à celle de Physa, mais les animaux diffèrent assez pour
que ce rapprochement ne puisse être maintenu.

(!) Cotte dénomination m'a paru lui convenir parce que l'animal pendant sa vie. nage presque
continuellement à fleur d'eau, et qu'après sa mort sa coquille flotte comme une petite bulle
d'aii' transparente. (Adanson, Yoy. au Sénégal, 1757, p. 5.)

(2) « Le Corct (Planorbe) pourrait même être regardé comme une espèce de Bulin, en ne
considérant que certaines parties qui leur sont communes » (loc. cit. p. 7.) .

« (Le genre) du Corct et celui du Bulin qui rentre l'un dans l'autre » (loc. cit. p. 80).



En résumé, il faut admettre le classement suivant :

Genre Physa, Dprd. — type Physa fontinalis L.
Gcurc Apkcta, Fleming — type Api. hypnorum L.
Genre Bullinus, Adàns'on — type Bullinus Adansoni Gr.vy  'melius : Bullinus

bullin Adanson) avec les sous genres ou sections :
Isidora, Ehrbg — type Is. Hemprichi, Ëhubg.
Pyrgophysa, Grosse — type Pyrg. Mariei Crosse.

et Physopsis, Krauss — type Phy. A [ricana, Krauss.
Les genres Physa et Apkcta se rattachant à la famille des Physidœ et le genre

Bullinus avec ses sections à celle des Lmmœidœ ainsi que l'indique P. Fischer dans
son Manuel de Conchyliologie, avec lequel nous sommes parfaitement d'accord.

Les divers Bullinus égyptiens peuvent être ainsi groupés d'après la hauteur de
leur spire :

a. Espèces à spire déprimée.

1. — Coquille à spire à peine saillante.....B. Brocchii Ehrbg.
2. — Avant dernier tour comprimé.....*.   var. Maresi B.

b. Espèces à spire moyenne.

3. -1- Coquille plus ventrue, à taille égale, que le
BroccchU, à spire plus élevée, formant le quart
de la hauteur totale, à tours régulièrement

enroulés............ //. conlortus Michaud.
\. — Tours ornés de plis parallèles à la suture.   .   . var. rugosa P.
5. — Forme de transition, à tours renflés,mais à spire

un peu plus grande......... .   var. Saulryi B.
c. Espèces à spire élancée.

6. — Coquille élevée, à spire allongée, à tours peu
ventrus........ ....   //.  Bybowskii Fischer.

7. — Coquille à spire un peu moins haute,mais à tours
ronds............. var. alexandrina, B.

<]. — Coquille à tours très obliques, très ventrus,
bien séparés...........B. fnncsi B.

9. — Les  tours  sont  irréguliers,   disjoints, plus
petits.............var. distorla P.

10. — Coquille très allongée, à tours élancés presque
scalaires............B. Forskali, Ehrig.



ISulIiims Broccliii Kiiakxbkkg.

1830. Ehrexberg: Sytnb, phys. n" 2.
1862. BoTîBGuiGXAt : Paléontol. Aly. \). 84, pl. V. fig. 20.
1880. Kobelt : Iconographie I, v. 7, fig, 22.

Le Nil, le Caire, Matarieh, canaux et fossés (R. P. Teilhard), Lac Timsah,
Ismaïlia (Letourneux).

Les jeunes exemplaires de cette espèce ont la spire déprimée et dans cet état,
ils ont été considérés comme espèce particulière sous le nom de :

(Biillimis (Isidora) triiiicatus TeRussac} Bouuguigxat).

1820. Descript. Egypte, pl. 2, fig. 27.
1858. Bourguigxat : Amên. rnalac. l, p. 170, pi, 21 fig, 5-7
1864. Bobrguigxàt: Malac. Àlg. II. pl. X, fig. 47.
1880. Kobelt: Iconographie, I, v. 7, fig. 1022.

« On distinguera toujours le B. truncatus de B. Brocchii, à sa spire beaucoup
plus courte, à ses tours plus contournés, plus ventrus et surtout à sa suture, qui est
très profonde, ce qui rend la partie supérieure des tours de spire comme plate. » —
Bourguignat Paléout. Alg., p. 86, pl. v. fig. îtt.

La var. Maresi B. (Paléontol. Alg.. p. fil» pl. V. fig. 17, 18 diffère du B. Brodai
par son avant dernier tour comprimé.

lîuUiiius (Isiiïora) eoiitortus Michaud.

Pl. III. fig. 39.

1820. Michaud: Bull. Soc. Un., Bordeaux, I. 3. p. 202. fig. 15,16.
1830. Ehrexberg : Symb. phys., n" 1 (Isidora llemprichi) '!
1831. Michaud : Compl. Ilist. nat. Mol!. France: p. 88. pl. 10, fig. 21, 22.
1874. Jickeli : Moll, X. O.Afrikas, pl. VII. fig. 14 a ci b -cul. (var.)
1880. Kobelt: Iconographie I, v. 7ol.fig. 1018.

Alexandrie (Lac Marcotis). Rosette, Boûlac, Le Caire.
11 n'est pas rare d'observer dans celte espèce et dans les suivantes, des exem-

plaires dont le test est orné de très fines lamelles : ce caractère paraît être spécial
au genre JSidliiius.

Var. : Saulcyi Rourgulgnat.

1850. Boobgwcsat: Aménités ma1. I, pp. 168-160, pl. 21. lij:. 14-16. (Phym .
1880. Kobelt : Iconùgr. vol. 7, p. 22. lig. 1021.

(IL 16, larg. 10
Variété do taUj assez grande, à tours bien renflés et à spire plus saillante que

dans le type. Elle établit la transition à l'espèce suivante.
Alexandrie (de Saulcy, de Lliotelleric .
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Var. : rugosa Pàuary.

à tours ornés de plis parallèles à la suture. Tourali (H. P. Tei hard).

Rullinus I>3'howskii, P. Fisc.heb.
Pl. III. fig. 34, 35,

\\">{. P. FiscHEK : M&ll. Mission Dybawski, p. 365, pl. .'!. fig. i-4a,

I.e Dr Innés be\ nous a communiqué sous le nom manuscrit de Physà aleœan-
drina IL un Isidora de grande taille, provenant du Caire, qui nous parail se rattacher
au B. Dybowskii décrit el figuré par P. Fischer, dette espèce1 qui a été d'abord
trouvée dans le Sahara Algérien à Kl Goléa, à l'étal subfossile, associé à une l'aune
d'autres Isidora, Limnœa, et Corbicula prouve donc bien que la faune nilolique s'est
étendue dans tout le Sahara, le Tchad, el le Niger, comme l'ont prouvé les récentes
trouvailles de nos explorateurs.

Toutefois, le type à tours comprimés est vraiment rare, tandis qu'on observe
plus fréquemment des exemplaires à tours bien convexes, très bombés, à spire
également plus haute que celle du B. Brocchii (Elle atteint jusqu'à 16 mm. de hauteur)
el que l'on peut considérer c mime variété alexandrina 1$. el que l'on peut aussi
rapprocher du Physa Raymondiana 15. d'Algérie. (Paléont. Alg., pl. VI. fig. 16 dont
elle diffère seulement par sa taille plus grande.

Alexandrie (de Lhotcllcricj et Matarieh (h. P. Tcilhard).

liiilliiius Iimesi Bourguig.x'at.
Pl. III. fig. 41, 42.

Var. : distorta.   Pl. fil. fig. 14-16.

Espèce 1res curieuse, caractérisée par l'enroulement régulier de ses tours, ce qui
la rapproche de l'espèce précédente et du B. Raymondi Bgt. Malacol. Alg. II. pl. X,
fig. il, 12), mais elle diffère de ces deux formes par son avant-dernier tour plus
allongé transversalement el son ouverture plus arrondie. La lii;'. 411. pl. X Isidora
conforta se rapporterait assez bien à cette espèce, si les tours supérieurs étaient un
peu plus élancés.

Le type provient du bassin de la fontaine de la pktv de l'Opéra au Caire, qui
a été démolie depuis. .Mais le H. P. Tcilhard l'a recueillie dans les canaux de Matarieh.
Je l'ai également trouvée dans les récoltes de l'eu Juba de Lhotellerie autour
d'Alexandrie Canal Mahmoudieh .

Enfin le IV Innés bej a recueilli dans une marc, au fond d'une carrière à
Toùrah, entre Le Caire et llélouan, une variété distorta P.. de taille plus petite, et à
tours quelque peu disjoints. Certains de ces exemplaires sont allongés el se relient
au Pyrgophysa Forskali.



Section : PYRGOPHYSA Crosse.

Itu Minus (Pyrgopliysa) Forskali Ehre.vberg.

Pl. III, fig. 32, 33.

1831. Ehbenbërg : Symb. phys. n" 3.
L874, Jickeli: Mail. N. 0. Afrik.; pl. VII, fig. 13 (a et f seules-).
1880. Kobelx : Iconographie, I, vol. 7, fig. 1924:

Var. : ]amellosa Rotb sp.

1853. Roth: Maluk lilœtter, U, p. 49, pl, 2. fig. T., 15.
1880. Kobelt : Iconographie J, v. 7, fig. 1925.

Var. : angulata Pallary,

1874. Jickeli: loc. cit., pl. VU, fig. 13 a (seule).

Le type et les variétés clans tout le Nil et ses affluents. Marais avoisinant le
Nil Bleu (Dr Innés bey).

« A la fin de Septembre, j'en ai trouvé des quantités dans les canaux, collés
sur les tiges flottantes de maïs, autour de Matarieh et dans un ruisseau près du
Mariout (vers Sidi-Gaber) (R. P. Teilhard, in litt.).

Il y aurait lieu de vérifier si rallongement de la spire ne serait pas dû au mode
d'existence de l'espèce dans un milieu très encombré par les plantes.

Les exemplaires très élancés, de grande taille, portent le nom manuscrit de
Physa mkropkuros Bgt. dans la collection du Dr Innés bey. — Bahlem près du
Caire.

Sous-genre : Plijsopsis Krauss.

Dans son ouvrage : Description de Mollusques de l'Egypte, Abyssinie. etc. (187),
Bourguignat donne les diagnoscs des Physopsis Letourneuxi (p. 16, 17) et Lhotelleriei
(p. 17), provenant tous deux de Damanhour. Ces Pliysopsix sont longuement décrits,
mais n'ont jamais été figurés.

Or, dans la collection de Lhotellerie, j'ai bien trouvé des Physopsis Lcloiirnciui cl
Lhotelleriei, mais, vérification faite, ce sont des jeunes exemplaires de Physa acuta et
de P. subopaca.

Dans ces conditions, il me parait difficile de maintenir ces espèces, quoique, à
priori, rien ne s'oppose à ce que ce genre vive en Egypte. On sait que les Physo])sis
sont caractérisés par leur columclle tordue, plisséc et tronquée à la base.



Genre : PLANORBIS Guéttard.

Section : MEXETUS AdAMS.

Planorbis (Menetus) Boissyi, Potiez et Michaud.
Pl. IV, fig. 3. A.

1805. Descript. Egypte, pl. 2. fig. 26.
1835. Potiez et Michaub: Calorie île Douai, I, p. 208, pl. 21, fig, 4-G.
1839. Roth: Mail. spec. p. 2, pl. 2 fig. 8 (Pl. alexandrinus non Eiirg).
1878. Boimguignât : Spec. Moll. a" 180 (Planorbula cegyptiaca).
1880. Kobelt : Iconographie, I, \. 7, fig. 1934.
1881. W, Innés: Receris. Plan, et, Valvéés Egypte, p. 329. 331, 332 et p, 314 'Pl. Bôissyi,

subsalinarum, Planorbula œgyptiacàj.

Mariout — Canaux d'Alexandrie — Plage de Ramlch, dans les détritus — Gabbari
— Canal de Mahmoudieh — Canal Zanadin à l'ouest du village de Saml)ouk prés
Samanoud fProvince de Dakahlicli — le Caire — En un mot, dans toute la Basse-
Egypyte.

Les exemplaires jeunes de ce Planorbc sont souvent dcnticulés et ont servi à
établir plusieurs espèces de Planorbula.

« J'émets aussi l'avis que le Pl. subsalinarum Innés Bull. Soc. Malac. de France,
liliîi, p. 331.) est la même espèce que le Pl. Boissyi, Pot. et Mich. 'Galerie Douai, I,
p. 20!], pl. 21, fig. 0-8). Dans son recensement des Planorbes Egyptiens, M. le
Docteur Innés attribue une valeur spécifique à diverses formes que la majorité des
Malacologistes actuels ne saurait réellement considérer comme distinctes ». C. F.
Aneej  in. .!. C. 1905, n" 3. p. 321 .

Planorbis (Mcnetiis) alexandrinus Ehrexberg.
1831. Ehiîemsekg : Symb. phys. n" 1 fsp. Planorbis].
1874. Jickeli: Moll.      0. Afrik., p. 221. pl. VII, tig. 25 seule. (!)
1880. Kobelt: Iconogr, II. vol. 7. lig. 1930,
1884. W. hxÈs/.loc, cit.. p. 344 fsp. Planorbula).

Environs d'Alexandrie ; — Mimions du Nil au dessous du lac Mariout et du
Caire — Kafr el Daouar.

Ce groupe du Planorbis Boissyi comprend des exemplaires minces, déprimés,
discoïdes, des exemplaires à tours plus gros : ce sont ceux-là cpii constituent le
type de l'espèce, et enfin d'autres exemplaires à tours encore plus gros et à ombilic
liés exeavés : ce sont ces derniers qui se rapportent au Pl. alexandrinus.

Lorsque l'espèce n'est pas encore adulte, les tours sont obtusément anguleux
vers le tiers supérieur ou le milieu et le long de l'ombilic tig. 2,") a et h de Jickeli).

l1; Les figures 25 a el b ont élé rapportées par Bourgnigual ;i son Planorbula JickeUi.
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Planorbis (Mciietus) Psetcli Jkikei.i.

PL IV. fig. 7.
1874. Jickeu: Faunâ NO. Afrik., p. 21-2, 213, pl. VII, fi g. 19.
1880. Kobelt : Iconographie l, vol. 7, fig. 1035.
i88L W. Innés: Reçois. Plan et Valo. Egypte, p. 331.

Bords du Nil dans la Basse Egypte — Dans les marais, à la hauteur Gcbclcin (IV
Innés bey).

Dans sa belle monographie des Mollusques du Nord-Est de l'Afrique, Jickeli
p. "212 indique (pie cette espèce portait déjà deux noms manuscrits dans la

collection Parreyss. Dans ce cas, il eût été bien préférable, au lieu de créer un nom
nouveau, de choisir un de ceux de Parreyss, et le choix était d'autant plus facile
que l'un des deux noms : Pl. akxandrinus avait été déjà employé par Ehrenberg.
(l'est donc le premier nom cité : Pl. africanus que Jickpli aurait du prendre de-
préférence au sien.

Planorbis (Mcnetus) I-aiircnti  Bourguignat) Innés.

Pl. IV. fig. il. D.

I!!!ii. W. Lxxès: toc. rit. pp. 332. 333.
Bords du lac Timsah — fsmaïlia.

Var. : mlnor B.

Abondante dans un marais à l'Est d'ismaïlia.

dette espèce est bien caractérisée par son ouverture très dilatée, quelque l'ois
même réfléchie extérieurement.

Dans les collections Hagenmùller, Saint-Simon, de Lhotellerie, celte espèce porte
le nom de PL timsahkus, nom qui ne ligure pas dans la monographie du D' Innés.

Section : TROPIDISClS

Planorbis (Tropidisons) Pliilinnii Moxtebosato.

184L Pimlifpi: Enum. Mott. Sicilœ, IF, pl. XXI, fig. 6.
1864. Bourcuignat: iMalac. Alg. //, pl. IX, fig. 27 à 3(1.

Lac Hadra, Mahmoudieh (B.P. Tcilhard—Nouzah Lhotellerie)—dans les détritus
du Mareotis («T. de Lit.) ■— Aboukir (Coll. Innés bey).



Section : GYBAl'LI'S Agassi/.

Plauorbis (Gyraiiliis) Elircnbergi Beck.
1031. ËHitEXBERG : Si/mb. pliys. Mol'. \\° 2   /'. forint non. BronyniartJ.
1837. Bfxk : Index, p. 119.
1855. .!. Roth : Malak. Blœtter, pl. 2. lii;. 6-9, (Pl. cornu, Ehr.J.
1859. Rossxassler : Tconoyr. III, ïït:. 963, junior.. =Planorbis eques, Iïhbbg. Symb. \>li>js. n° 3.'

Mariout, B >rds du Nil cl Canal de Mustapha Pacha près de Ramlch — entre
[Iadra cl Nouzah — Dans nu grand tusse entre Sidi-Gaber et Haggar en Xaountieh —
Samanoud.

<- On ne peut adopter le nom de cornu attendu qu'il existe une espèce fossile
publiée dès 1810 sous ce même nom par Brongniarl in Ann. Mus. Ilist. nat., XV.
I». 37) (Dr Innés, p. 336).

Sous le nom mss. de Pl. fiamlehemis B., nous avons trouvé dans la collection de
Lhotellcric, des Planorbes à tours renflés avec un sentiment de carène qui peuvent
servir d'intermédiaires à l'espèce suivante:

Plauorbis (Gyraulns) ntarcoliciis (Letourneux) I nm:>.
Pl. IV. Iig. 5-7.

1884. W. Iwi.n : lor. rit. p. 339.
I88IÎ. S. Clessin : Çonchyl. Çabin. Phym und Planorbis, pl. 31 lit:. 3  (Pl. Khrenbergi, non

Bock .
191)2. Pai.laby: Uo'I. Innés bey, p. 9(1. pl. 1. lit:. I.

Basse Egypte — Mariout dans les détritus du lac. à l'Est. — Très commun à
Alexandrie, bassins et ruisseau du Gabbari — Petit canal de Mustapha Pacha —
Canal de Haggar en Nouatieh près Ramleh — Canal Damanhour. — Jardins de
Ghizeh, environs du Caire — Canal d'eau douce de Nefiche — Lac Ballah.

Var. : minor B.

mêmes localités: aussi abondante que le type B.).
Voici ce qu'écrit M. C. F. Ancev (in .1. C. 1905, LUI, n" 3. p. 321) au sujet de

ce Planorbc :
« Après un examen attentif d'exemplaires d'Alexandrie déterminés ainsi par

Bourguignat et pouvant être regardés comme authentiques, je suis d'avis que le
l'I. niareoticus Le t. est synonyme du Pl. Ehrenbevgi Beck Index Mo!L, 1837,
p. 119). La figure donnée par S. Clessin (Monogr. Planorbes in Martini et Chemnitz,
p. 201), du Pl. Elirenbergi se rapporte parfaitement à ces exemplaires. »

Si la ligure de l'I. Eliferibargi donnée par Roth est exacte, l'opinion de M. Ancev
ne  saurait  être admise,  car  la ligure  de Roth représente une  espèce à tours
parfaitement ronds,   tandis que le /'/. mareutiçus est caréné :   « Testa____ angulata

8
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^anginus sat acutus....) » dit textuellement Letourneux.il n\ a d'ailleurs qu'à comparer
les figures de Rotli (in Malak. Blâtter 1855, pl. 2. fig. C> à 9 avec ('elles publiées
par nous in Bull. tnst. Egyptien, 1903. pl. 1. fig. 1, pour voir que l'identification
proposée par M. Ancej n'est pas justifiée.

C'est feu de Lliotellerie qui esl l'auteur de l'erreur commise par dessin (*) et
Ancey, à qui ce collecti inneur a distribué des Planorbis iimrmlïms sous le nom de
Ehrenbergi. Tous les exemplaires de la présente espèce qui proviennent de la
collection de Lliotellerie (que je possède actueUenïent  sont nommés Pl. Ehrenberqi '.

(Test donc bien le nom de mareoticus qui doil être admis pour désigner le petit
Plinôrbe caréné, si commun dans la Basse Egypte avec :

La var. Irmesi B. sp. loc. cit. pp. 337, 338 poiir les exemplaires de grande
taille (diam. 8 mm/.

Les noms de Schivemfttrthi, Letoiirneuxiet Cahertianm sont synonymes; celu
de puh.hellus se rapporte à des exemplaires jeunes.

Dans le « Recensement des Planorbes d'Egypte » le Dr Innés mentionne encore
le Planorbis marmoratus Michaud ; Catal. lest. \i\. Alger., flg. 28-30, dont il a trouvé
des « échantillons bien caractérisés sur les bonis du lac Marionl. près Alexandrie.

Section : SEOMEXTIXA Fuîmmig.

Planorbis (Segmentina) Eeloiirnenxi Bbuiu;uir.sAT.
Iltn:;. IWiu;ni.Nvr : Uist. malaç. Aty/mmei p. 12!). liu'. 19, r>2 'Caitiiaudia   -1.

Canal près de Ramleli.

Planorbis (Segnientiiia) angusta Jicket.i.
1874. Jigkei.i: Vanna .V. Ost. Afrikas, p. 2211. pl. VII. fig. 21.

Mariout. le .Alex — Dans les marais avoisinant le Nil Blanc (I)' bines bev\
En plus des Planorbes dont nous avons pu examiner des exemplaires ou des

figures. Bourguignat a décrit, sous le couvert du D' Innés, dans le travail ci-dessus
mentionné, les Planorbis: niloticm (p. 330). arctespïra (p. 330. 331), subsalinarum
(p, 331. 332), charopus (p. 332), Savignyi (p. 333). ereniiophihis (p. 331 ,proehylostoma
\). 335 , cosmius (p. 335, 330). cychniphahis (p. 337). exïmius et var. ramsesicus

(p. 338). tanquvMianus (p. 311 . Letourmuri (p. 311. 312 . tachygyrus p. 313). Lue

(') Comme jo suis en possession de In corresponditnce scientifique, do Lhotcllerie, je peux
certifier le fait. Jl est regrettable que M. (llessin n'aiI pas vérifié l'exactitude des déterminationH
qui lui étaient données par de Lhotetlerie.

(2j Le genre Cailliaudia ayant élé établi sur un exemplaire déformé île la présente espèce
doit être éliminé de la nomenclature.



telle profusion déconcerte l'espril : L! est bon d'être généreux, niais, eh l'espèce,
lîourguignat abuse vraiment ! - - Bien que Ions ces Planorbes soient très minutieuse-
ment décrits, ces descriptions ne sauraient cire utiles, faute d'avoir été complétées
par des diagnoscs comparatives et surtoul par des figures. On comprendra que, dans
• •es conditions, cl jusqu'à plus ample informé, nous n'ayons pas cru devoir mentionner
ces espèces autrcmcnl que par leurs noms.

Genre : ri. ixoiîBur.A Haldkma*.

Pl. IV. fig. 10.
Les Planorbula ne diffère ni des Planorbis que par leur ouverture munie de»

denticulations. En se basant sur ce caractère. Bourguignal a énuméré douze espèces
de ce genre (in Spec. noxiss. Moll. n" liïtlà 190 el Recens, des Planorbes de l'Egypte
(pp. 314, 315):) ssus les noms de Planorbula œgpptkwa, Jickelii, calliodon, odonloatonia,
diodonta, Tanousi, Chantbardiana, Calvertiana et Cleopâtra.

Ces espèces n'ont jamais élé décrites;
Mais, en étudiant de près quelques unes de ces Planorbula nous avons pu nous

convaincre que les denticulations n'affectaient, en certains cas, que des jeunes exem-
plaires i1) du Planorbis liïïissyi — txHpjpliaca^ que celles-ci étaient résorbées par
l'animal el qu'elles manquaient dans la coquille adulte, comme nous nous en sommes
assuré par des coupes transversales.

Sans étendre celle conclusion au genre Planorbula en entier, car nous ne
connaissons pas les espèces américaines de ce genre, nous pouvons donc affirmer
que la présence des denticulations dans les Planorbes égyptiens n'est qu'un étal
purement transitoire, marquant eu quelque sorte un stade de développemenl ou peut-
être un cas pathologique) el que ces lamelles ne persistent pas à l'état adulte.

Nous serions désireux de voir confirmer ces conclusions par une élude ànato-
miquo de l'animal.

Sous-Famille: Ancyliiiîte.

Genre : AXCYLUS Geoffroy.

Section : AXCYL.4STIU JI Muni i.\-T\\m>.\.

Ancylus  (Amcylastruui)   C'Icssiiti Jkîkki.i.
lill!2. Jiukem : Jahrb. der Deutsc'h ilatak. (le*., p. 336:

Alexandrie.
Celle ancyle a été découverte à Alexandrie par.1. de Lhotellerie qui en a envoyé

1  Jusqu'à 11 mm. de grand diamètre : aucune forme dé Planorbula n'excède relt-e taille.
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des exemplaires à dessin, lesquels exemplaires ont été eemimuniqués à Jiekeli (|iii a
préféré leur donner le nom de Ghssim plutôt que celui de Uiolcllcriei. Bgt., sous
lequel ils avaient été envoyés !

AiM'.ylus   Auoj lastriiiii   I.sscli, Uni imi u;vvr.

Pl. IV. fig. 1 1.
1866. BocRGtiG>'at: Moll. nouv. litig., VII. p. lï\, pl.:!,'!. fig. 13-48.

Alexandrie (de Lhotellerie). — Ranileh  Issel .
Cette petite coquille long, 3 mm., liant i mm.) est caractérisée par son somme!

branchement rejeté à droite.

Famille : AMPULLARIDiE.

Genre : AMPI LLARIA Lamarck.

4 m pu II aria ovata  Olivier (1).

Pl. IV. fig. 12.
4804. Olivier: Voyage dam l'Empire Ottoman, III. p. .'!;>, Atlas, IL pl. 31, lii,'. I.
1851. Philippi: Monogr. Ampull., p. 49, pl. XVI, fig. 5.
4863. Bocrgwgnat: Moll. nouv. litig.. p. 7!). pl. X. fig. II.

Lac Mareotis (Bruguière) — Canal Mahmoudieh.

Var. : Raymondi, (sp.
11163. Bocrguicxat : Moll. nom. litig., p. 78. pl. IX. fig. 4.

Décombres anciens d'Alexandrie de Lhotellerie). Bords du lac Ballali Léon
Raymond).

Cette variété diffère du type par sa taille plus forte (haut. 92 mm., diam. 79
mm.) ; elle en constitue en somme, la variété major.

Ampnllaria Bourguignati Billotte.
1885. Billotte: Bull. Soc. Malac.Fr., p. 107. pl. VI. fig. 3.

Lac Ballah près d'El Kan/ara.
Nous n'inscrivons cette espèce qu'avec doute, car le type figuré ne nous parait

être qu'un exemplaire déformé de la var. Raymondi ci-dessus mentionnée.

(*) M. L. Germain a donné une bibliographie liés étendue de celle espèce dans son mémoire:
Les Mollusques terrestres et fluviatiles de l'Afrique centrale française;, p. 527.
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Ainpiillaria Kordofana Pvhiskyss.
1005. Swk.w: Peser. Egypte, pi. 2. 6 g. 25.
1823. Cauxtaib»: V&y&ge à SÊémé-, II, pl. 00. 6g. I©     oe«£a •
1051. PihMpfi: Çonehyl. Cabinet : Gemts Ampulluria. p. i, pl. Mil, 6g. 1.
1863. Boorguigxat: JltoK. «omw. <*'%., fasc. .'». p. 78-7!>. pl. XI. li». 12 cl l.'i.

Très commun dans toute l'Egypte.

Ainpiillaria liicida Parrkyss.
1851. l'iin.ici'i : Conchyl. Cab. Genre Ainpiillaria. p- ho, pl. XIII, fig. 2 cl pl. XIV. fig. \.

Le Nil.

Ainpiillaria oxigua PniLirrï.
1851. Piumppi : Monogr. Ampull., p. 46, pl. XIII. 6g. î.

Egj pte.

Ainpiillaria Wernci Phiuppi.
1 k.M. Phiuppi : Monogr. Ampull., pl. XVII, fi». -2 et î.

Nil Blanc.
M. L. Germain (Bull. Mus. Paris 1905, pp. 328-329} rapporte à celte espèce

VAmpulIaria Charmesi Billotte (Bull. Soc. .Mal. Fr., II. 1885, pp. 10(>. 107).
Boitrguignat (vel. Billotte) admet d'ailleurs (pie l'on peut rapporter à cette forme

.1. Charmesi) à titre de variété niinor celte coquille figurée sous le nom d'.t. Wernei
(non Philippi pl. Y.. I'. \. dans la Monographie des Ampullaires de la seconde édition
de Chcmnitz.

Ainpiillaria vitrea Boriv.
1780. Bons : Test. mas. Vindob., pl. XV. (ig. 15-16 (Hélix vitreaj.
1856. Reeve : Iconogr. Monogr. Ampull., pl. XVII, sp. 80.

Egypte.

Genre : LAXISTES  De.nvs de Motort.

Luiiistcs Rolicni Ciie.m.mtz.

Pl. IV. fig. 13.
1786. Chemxitz: C.onc-h. Cab. I. p. 80. pl. CIX, fig. 921-022, (Uelix Bolteniana).
1805. Descript. Egypte, pl. 2. fig. 31.
1823. Cailuaud : Voy. à Méroé, II, |>l. 60, fig. 0.

Tout le cours du Nil et de ses affluents.
La figure 31* de la Description de l'Egypte représente une espèce à spire turri-

eulée, presque scalaire qui se rapporte au Mêfâdomus Letoiirncu&i Bgt.
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Le Meladointts Durci/riaiius décrit par (î. Révoil in llull. Soc. Mal. Vv. Iîï5ïT>^
pp. 99, 100. et figuré pl. VI. f. .">. doit être réuni à cette espèce.

(liiez certains exemplaires, la carène est obtuse cl d'autres, de grande taille,
ont huis leurs tours parfaitement ronds sans le moindre sentiment d'angulôsité : ils
constituent la variété peffécla P.

Var. : Letourneuxl lîm ma h.xat sp.).

Pl. IV. (ig. M.
1805. Description Eyyptc, pl. 2. lii:. .'!14  seule .
IIITit. Bourguicxat : Moll. Egypte, Ahi/sninie, etc.,, pp. il. 12 (f-p. Meladomm).
1885. Berthjer : Bull. Soc. ïkilac. Fr. il, p. 101, pl. VI. lig. 1.

Environs d'Alexandrie. — Daftiictte.

l'orme à spire (''lancée, à louis presque scalaires, carénés, tantôt ronds, dont
nous avons trouvé plusieurs exemplaires dans la collection de Lhotélleric. Elle se
relie très naturellement à l'espèce précédente.

Lan î s tes Iiuiesi P.w.lauy.

111112. hi.ui;v: M,,'!, limes /„•//. pp. !»I-!I2. pl. I. ilg. 2.
Haut Nil.

*

Famille: PAIAJDINIDJK.

Genre : VIVIPAKA Luiwtck.

Yivipara imicolor Ouvr-eu.

I ; lu i. (luvitit : Yoy. Emp. Ottoman II. p. 30; Hlas II. pl. 31. Idg. 0  Cyclmtoma tinkolor-).
1005. Dcscript. Egypte, pl. 2. lij:. 30,
1023. Gaijxiacd : Voy. aMéroê. II. pl. 00, lig. 7.
1052. KiisTKii : Coriehyl. Cub. genre Palwliiiu, p. 21. n" 16, pl. 'i. lig. 12-13 (*)

Tout le cours du Nil et de ses tributaires.
Le type mesure haut : On peut distinguer des variétés nmjw cl minor [tour les

failles extrêmes.

Dans les Vivipares comm3 dans les Cléopatres, il arrive souvent",que la eoqui

f1 Pour plus .impie bibliographie, consulter L. Germain : les Moll. terr. ei llu\. de l'Afrique
centrale française  1907 ■ p. 513.



fsi ornée d'une, deux cl même trois carénés : lorsque les deux carènes soûl bien
accusées l'espèce prend le nom de

Vivipara biangulata Kusteii.
Pl. IV. fig. 15.

1853. Kusteii: Conchyl. Cab. p. 25. pl. .*>. fig. 11-12.

I.c Mcx, ('.anaux des environs d'Alexandrie — Kordofan.
« Plus peut cire que toute antre espèce du genre, le Y. unkohr présenl un

polymorphisme étendu portant à la fois sur la formé générale de la coquille, l'allure
de la spire cl la sculpture du lesl . . .

» Sur une importante série d'échantillons un observe facilement des individus
dont les tours, nettement arrondis, ne présentent pas trace de carène spirale :
d'autres mode unkarinata) chez lesquels la carène intérieure est très saillante, la
supérieure ayant plus ou moins disparu : des exemplaires présentant le mode bkari-
iHtia (= biangulata Kiïster) : enfin des échantillons, beaucoup plus rares, du mode
tricarinala, caractérisé par la présence d'une troisième carène médiane. Ces diffé-
rentes manières d'être du lest sont d'ailleurs indépendantes de la l'orme générale et
se rencontrent aussi bien chez les individus présentant le mode globcsa que chez
ceux appartenanl au mode data.

« L'ombilic, plus ou moins ouvert; permet de distinguer un mode mkropwus
cl un mode peivins.

<> Enfin le lesl est lui-même très diversement coloré, .l'ai déjà eu l'occasion de
signaler les variétés ex colore : viridis, fusca et pallescens ...» L. Germain : Les
moll, terr. cl fluv. Afrique centrale française, pp. 514-5.15•

Genre : CXEOPATKA Timsum..

Clcopalr» liiiliuioïdes Olivier.

Pl. IV. fig. 16:
1801. Oi.iviKii : Votj. lùnji. OU. II. pl. 31, fig. I! (cycloskon;a lulkuoidex).
1S05. Description Egypte, pl. 2, fig. 2!!.
l!!2.'î. C.uu.uri» : f'oy. ii Méroé, pl, GO, fig-6.
102,"». Kusteii : Conchyl. Cab., p. ,'!2. pl. 7. lii:. 11-17.
1855. Bourgoicxat : Âmén. malàc, pl. 8, fig, 5-7. (Cycl. Gaillardoti .
1871. JicEEM : Watt: N. Ost Afrika"s,y. 210, pl, VII, fig. 31, Opercule .

Tout le cours du Nil et les canaux qui s'y rattachent.
Var. pulchelfa IL mss. plus petil que le type. — à tours supérieurs anguleux

comrtle le L. biangulata. — Le Caire.
Var. — Haut. — M-1'2 mm. — Canaux de Iloch Is^a.
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Variétés ex colore : nigra, pallida, (Cailland . trifasciala (Parréyss), et Ittlea Plr\ .
Ainsi que nous ven >ns de le l'aire remarquer pour les Vivipares, les Cleopatres

portent souvent aussi une ou plusieurs carènes.
Dans son mémoire sur les Mollusques de l'Egypte, de l'Àbyssinic, etc., Bour-

guignat décrit les Ckopatra Laurenti, mareotiççi, et Lhotellerei : mais les dimension-;
seules qu'il donne de ces formes prouvent qu'il s'agit de jeunes exemplaires (bien
qu'il assure pour le CL Laurenti que celui-ci soit adulte). Mais, après avoir mesuré
bon nombre de Cleopatres, je n'ai pu en trouver aucune vraiment adulte de tailles
aussi faibles que celles que Bourguignat donne pour ses espèces.

Clcopalra vexillala Pakri<tyss.
1065. Parréyss: in coll. Martexs: Mal, Blatt.,]). 201!.

Le Nil.

t'Icopatra Verreaiixi B u imi k;x a t.

1856. I»odr(;l"h;>'at.: Amén. Malac, I. p. 104,      20, lîg. 25-27 (Bythinia VerreaucHiana
1870. I!im ni.rii.n\t : .I/o'/. Egypte, Abyssinie, etc. p. 26 (== Pàlndina (égyptien Mùhlfeldl

Le .Nil.

Clcopatra cjcloslomoïdes Kusteu.
Pl. IV, fig. 17.

J<!.">2. KiisTKii : Conchyl. Cab., ed. mol1., p. .'Ï2. pl. 7. lig, 6-10,
1870. BocBGuiosAï : Moll, Egypte, Abyssinie, Abyssinie, de. p. î.0.
1006. I.. Germaix : Voll. Lacoiri, région Tchad, XVIII.

Le .Nil — subfossile à Ramsès (Letourneux).
De taille plus grande et plus élancée (Haut. 19,—-21 mm. que le CL bulimoïdes

cl de coloration \ erdàtrc.

Var. : Raymondi Bgt. (sp.).

11170. ItiMma iii.nat : Moll. Egypte, Abyis.,.etc.pp. 23-2i.

Cette forme que Bourguignat a décrite comme espèce distincte, se rattache au
CL cyclostomoïdes par sa coquille très élancée, très aeuminée : le type mesure :
haut. 15. diam. 7 mm. ; chez cette coquille « trois tours égalent la hauteur de deux
chez le buMmoïles ». On peut, donc admettre que celte forme représente la variété
minor du Clcopalra cycloslonioïdes.

Environs d'Alexandrie (de Lhotèllerie) — Lac Ballah. dans l'Isthme de Suez, où
elle a été trouvée par l'Ingénieur Léon Raymond* alors que ce lac n'était pas rempli
par les eaux de la mer.



Genre : BYTHIMA Leach.

Bytliinia Goryi Bouhguign'.vt.

Pl. IV, fig, 21.

1852. Fèrussag in Kuster : Conchyl. Cab., p. 35, pl. VII lig. 27-29 (Pahdina deeipiens, non
Millet).

1856. Bourcuignat.: Amên. malàs. t. I, p. 185.

Lac Mareqlis, Canaux d'Alexandrie, Le Nil.

ISytliinin, ScUweinfurtlii Letouiweux) Locaud.

1894. A. LocAun : les Bijth. du si/st. européen, pp. 93 et 121, pl. V, lit;. II.

Lac Moeris (Lctourneux).

ISythiuia alcxaiids-i na BouRGUIG.\at.

1894. A. Locaiu. : Inc. cit., pp. 94, 127, 12!!, pl. VI. fig. 3 (B. Calvcrtina).

Fossés à Ramleh })rès Alexandrie.

lîytliiuiu L,etoiirueuxi Bourgmgnat.

1894. A. Locaud: loc.cit. ])[). 94, 128, 129, pl. V. 1 iir. 9.
Marais à l'ouest du Canal Mahmoudich.

Bj tliinia pseiidamuicola Bour guignât,

1894. A. Locard : loc. cit. pp. 95, 129, 130, pl. VI, lig. 2.
Le Ml à Rosette.

ISytliinia subbadiella, Bourguignat.

VI. IV, fig. -22.

1885. Bourguignat : Moll. rec.par Soleillet au Choa, p. 30.
1894. A. Locaud: loc. cit., p. 95, pl. VI, lig. 14.

Lac Mareotis et canaux d'Alexandrie (*).

(') Le Bythinia Boissierei Charp. a été également mentionné on Egypte, mais cette citation
est douteuse.
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Section : CÎABBIA Tryivsn .

Bj tliiiiia (Gabbia) sciinaarica Parbeyss.

1 îîr>T». Parreys in Kûster: Syst. Cdnchyl. Cab., 2" éd. p. 14, pl. IX, Iï^. 11) fsp. Paludina).

Tout le cours du Nil et çle ses affluents.

Var. : adspersa Jickeu.

187'». Jickeu: loc. cit., pp. 245-346, pl. VII. fig, :>-2.

Cette espèce a été comprise dans le genre Digyreidium de Letourneux, caractérisé
par le double enroulement de l'opercule. Mais, dans une étude critique de ee genre (*),
A. Locard propose purement e! simplement de supprimer cette coupure. A notre a\is.
ce douille mode d'enroulement d'abord spiral comme dans les Vsenêwmimla, puis
concentrique comme dans les Bythinia, marque la transition entre les deux genres et
nous pensons qu'il y a lieu de conserver cette coupe. Toutefois ce nom de Digyreidium
est bien postérieur à celui de Gabbia donné en 1863 par Tryon à une espèce de
l'Australie possédant les mêmes caractères génériques.

Genre : IIYI>ROBl\ Hammam.

Hyrii-ohia Aiiuuoiiis v<>\ Martens,

1858. E. vos Martens: Troschels Archiv., p. 171, pl. 5, lit;. 94.
1874. Jickeu: Fauna V. 0.  ifrik. pp. 248, 249, pl. VII, fig. 33.

Oasis de Syouah (Ehrênberg et Hemprich .

Hydrobia eïytkrœa v. Martels.

l)ir>(i. E. vos Martexs: Troschels archiv., p. 281!., pl. V. fig. M,
1874. Jickeu : Fauna N. Ost. Afrik. p. 249, pl. VII, fig. 34.

Suez.

Ilydrobia stagualis Linné.

Var. : cornea Risso.

IJ>r>l>, E. vo» Marteks : Trochcls Archiv,, p. 11!."), pl. V, fig. 1.

Lac Mareotis, Alexandrie, Rosette.

(!) Arnould Locard: Les Bylhinics du système européen, pp. 70-73.
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lljdrobîa (?) Scliwciiifurtlii Jickeu.
1873. B. von M.uiTKNs: fyalak. Blœtt. II, p. i3.
1864. Jickeu: Fauna N.-O. Afrik., p. 250, pl. VII f. 35.

Le Nil (Schweinfurtli .

Genre : JIELAXIA Lamàbck.

Section : 31 EL.ANOIDE8 Olivier IIÎ07 (= STRIATEEEA Brot. Iî!(i2.)

Itfdania (Mclaiioïdcs) tiiberculata Muller.
Pl. IV. fig. 23, 24, -25.

el Var. : fasciolata Olivier.

1804. Omvieii : to,//. Emjp-. Ott., p. Kl. pl. 31, Sg. 7.
Iil23. Cailuaud : Voy.àMéroé. II. pl. GO, Iî- !..

Nil el Canaux des environs d'Alexandrie — Alluvions du lac Mariout. — Suez. —
Bir Zafarana dans le désert arabique (M. Fourtau). — Assouan.

A Damiette, on trouve une variété de petite taille semblable à celle qui vil
actuellemenl en Tunisie et en Algérie.

La variété maxima B. (Mal. Alg. II, pl. XV. fig. 7) se rencontre égalemenl aux
environs d'Alexandrie; à Suez el à Port-Saïd. (r)

(Genre : MEEASrOPSIS Férussac).

C'est par erreur que Bourguignal signale le Melanopsis Letourneuxi en Egypte.
Aucun représentant de ce genre ne vit dans ce pays bien" qu'il soit très commun en
Syrie, Palestine el en Tripolitaine.

(Genre: EHOTELEERIEIA Bourguigxat).
Les jeunes Truncatelles ont déjà servi à créer bon nombre de coupes généri-

ques 2 auxquelles il faut rapporter égalemenl celle du genre Uiotellerieïa.
Voici ce que dit Bourguignat à propos des espèces de ce genre (?)
« Toutes ces espèces vivent dans les eaux douces à l'exception des Saint-Simonis

et œgypiiaca qui doivenl habiter les eaux saumàtres, parce qu'elles ont été trouvées
par notre ami SainUSimon dans les alluvions du lac Mariout, près d'Alexandrie.

i1) « Je ne puis admettre. . . le Melania œgyptiaca de Benson (in Reevc : Iconogr. sp. '277)
signalé par erreur en Egypte.» — Bourguignat : Hist.des mélaniens du syst, europ.* p. 4.

(2) Voir: Les Mollusques marins du Koussillon de Bucqiioy, Daulzcnberg e1 Dplll'us I, pp. 320,
32t. Il faut encore ajouter aux genres indiqués celui d'Àlbertisia Issel.
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« La Pechaudi est... l'espèce qui présente, à la base de l'ouverture, une dilatation
rostriforme la plus accentuée. Après elle viennent... les Saint-Simorvis et œgyptiaca
chez lesquelles ce caractère est très peu prononcé et souvent difficile à saisir lors-
qu'on n'a pas le coup d'oeil exercé '.

« Je réserve les descriptions des Saint-Simonis et œgyptiaca pour mon Histoire
malacologique de la Faune égyptienne ». (1881, Bourguignat : Monogr. des genres
Pechaudia, etc., pp. 18-19 et 23 — et Lettres malacpl. à Brusina et Kobelt, (ig. 7
à 11) (*).

Genre : VALVATA Muixer.
Section : CINCIXXA Hûbnèr.

Val va ta (Ciiu-iiiiia) nilotica Jickeu.
Pl. TV, fig. 28, 213.

[874. Jickeu: Fauna X. (ht. Afrik. p. 233, pl. VII. fig. 29.
1884, Innés: Bull. Soc,Malac. France, pp. 346, 347.

(lotte espèce se trouve dans tout le Nil et ses affluents, car nous la possédons
d'Alexandrie, des environs de Rosette, du Caire et de Suez.

Dans un travail dont nous avons déjà parlé : Recensement des Planorbes et des
Valvées de l'Egypte, Bourguignat, sous le couvert du I)1' Innés bey, a énuméré onze
autres valvécs : les V. Rothi, Rhedivialis, Pëtrettinii, Saulcyi, Synaca, Letourneuxi,
œgyptiaca, callista, planulata, pharaoniim, et Schwemfurthi qui, à l'exception du
V. Saukyi, n'ont fait l'objet d'aucune diagnosc comparative ni de figuration. De plus
les échantillons que nous possédons sous le nom de Y. œgyptiaca, Letourneuxi et
aussi de Lhotelleriei, nous paraissent être des exemplaires du Y. mlotica non encore
parvenus à leur entier développement.

Genre : XERITIXA Lamarck.
Section : NJERIT^EA Roth.

Neritina  (Xcritwa) ikilotica Reeve.
Pl. IV. fig. 30. 31. 32, 33.

1841. Reeve: Conchol. lconogr.,lX, lig-. 13".
181)!). Kobelt: Iconographie, II, vol. 8, fig. 1317.

Tout le cours du Nil. Très abondant à Assouan R. Pourtau).
Il faut rattacher à cette espèce le Neritina africana du même auteur, figuré in

Conchol. Icoriogr., fig. 13!!.

(') Os liirures sont 1res concluantes a cet égard à défaut des vagues indications données
ci-dessus.
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PÉLÊCYPODES
Famille: SPHiERID^E.

Genre : CORBICl LA von Muhlfeldt.

Il est peu de genres, croyons nous, où l'identification des espèces soit aussi
difficile que dans le genre Corbicula, moins par la similitude des caractères que par
les appréciations arbitraires des naturalistes. Le grand défaut de certains est d'étudier
avec des matériaux insuffisants ; ceux-là sont excusables dans une certaine mesure,
mais on ne saurait trop blâmer ceux qui séparent à outrance des formes à peine
distinctes, pour avoir la satisfaction d'établir des espèces nouvelles.

Grâce à une importante série de Corbicules de tous âges, provenant des récoltes
Lhotellerie, j'ai pu établir le développement de la charnière dans ce genre, et arriver
ainsi à prouver que certaines espèces n'étaient que des corbicules n'ayant pas encore
atteint leur entier développement.

Le plus petit exemplaire que nous avons pu observer mesure 2 mm., 5 : dans
cet état, la valve gauche n'a qu'une seule dent cardinale isolée commençant à devenir
bifide et deux lamelles latérales ; la valve droite a deux dents cardinales, dont la
postérieure est un peu bifide : il n'y a pas la moindre trace de la troisième dent
cardinale antérieure. Dans un autre exemplaire un peu plus grand, la valve gauche
montre les dents cardinales antérieure et médiane bien isolées, mais la dent cardinale
postérieure est encore soudée à la dent latérale ; dans la valve droite, la troisième
denl cardinale antérieure apparait seulement.

Ce n'est que lorsque la coquille atteint de 111 mm. à 21] mm. que la charnière
a pris sa dentition définitive ; ou observe alors seu'ement, que les lamelles latérales
s'infléchissent un peu à leur partie inférieure, que les dents cardinales et les latérales
s'épaississent de plus en plus, en augmentant de hauteur et. enfin, que les dents
cardinales sont marquées par un sillon longitudinal, comme si elles avaient une ten-
dance à devenir bifides.

La forme générale est d'nn ovale régulier à l'état jeune, mais en grandissant
la coquille s'élargit par la base et prend une l'orme trigone qui va en s'accentuant
de plus en plus.

Les jeunes ont une coloration jaune clair ou présentent le plus ordinairement
une tache longitudinale violacée portant des sommets qui a fait nommer la coquille
ainsi pourvue radiata, à mesure que la coquille grandit, cette coloration disparaît
sous la teinte plus foncée du test et. assez souvent, les crochets sont érodés.
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Lorsqu'on étudie, comme nous l'avons fait, plusieurs centaines de Corbicules,
(in arrivera à se persuader qu'il n'existe que trois formes pouvant être facilement
distinguées : une l'orme à contour orbicùlaire, semblable aux Lurina, Lucinopsis cl
Venus gaUma— une antre forme également arrondie, mais à sommet proéminent —■
et enfin une troisième forme, trigonei à somme! gros et obtus, et très épaisse.

A l'état jeune, toutes ces formes se ressemblent, mais adultes, elles offrent,
même pour les mêmes espèces, des variations individuelles portant sur la couleur
du lest, plus ou moins clair ou foncé et sur le nombre de côtes qui sont plus ou
moins nombreuses, à valves très bombées, ce qui rend la coquille très épaisse.

On peut classer ainsi les Corbicules égyptiennes :
a. — formes orbiculaires (lucinifornies :  C. Zelebori, C. subtruncala et C.

œgypiiaca.
b. — formes ovalaires à sommet proéminent : C. cons&hrina, C. Degomeei.
c. — formes trigones à sommet large : C. Artini —Lamgeriana.

A. — Formes orbiculaires, à sommet déprimé.

Corblcula Zelebori JickeU.
Wû'i. Jickei.i : Fauna A. 0. Afrik., p. 290, pl. XI, fig. 13.
1)11)7. Kobelt : Iconogr., supplém. pl. 28. liir. Kl.

Canal d'eau doue»; de Suez.
Espèce caractérisée par son contour orbicùlaire et sa forme comprimée.

Corbicula subtrimcata Bgt.

[906. I.. Germain: Bull. Mus. Ilist. nat. Paris. n° 7, p. 582, fig. c.
CahaLM'ah rnoudieh.

Cette espèce diffère de C. Zelebori par sa sculpture plus serrée, ses crochets
moins incurvés et sa lunule à peine marquée.

Var.: aegyptiaca lier, (sp.)
1906. L. German : loc. cit., n° 7, p. r>!t2. fig. b.

Le Nil, Canal d'eau douce de Suez.
Diffère du type par sa forme plus globuleuse, et ses crochets plus larges, plus

épais.

Var. ex-colore : cyanea Bgt.

d'une belle teinta jaune v ordalie claire avec les crochets d'une belle teinte bleue
foncée, allant en s'alfaiblissant vers les bords.
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B. — Formes ovalaires à sommet proéminent.

Gorbicnla consobrina Cailliaud.

Ii!2.'i. Cailludd : Voyage à Mcroé, etc., etc. II, pl. 61, lii;. Il),H.
l!!7/i. Jickem: Inc. cit. pl. XI, fig. 1.
1904. Paularv : Bull. Inst. Effijpt., pp. 8-9.

Très commun dans tous les cours d'eau de l'Egypte.
Le type est plus large que haut. 3*2 mm. sur 30 mm. de haut.). Le C Lainmti

ligt. mss. d'Ismaïlia correspond exactement à ce type.

Flg. 2. CorbizuU ar.soZrina aiulte : intérieur de-3 valvea.

Les exemplaires non adultes de cette espèce ont servi à établir de nombreuses
espèces ou variétés : Degouseei, Bgl in Germain, loc. cit. p. r>i!2 et 583, fig. d.
nilotica IL, bilhydea Bg., eutistoera, IL

L'albinisme est fréquent dans les Corbicules comme aussi dans les Spatha .
Bonrguignat, en se fondant sur ce caractère, a nommé Ç. chlora une espèce de sa
collection.

C. — Formes trigones à sommet large élevé.

Corbioula Artini Pai.i.msv.

1097. Koiir.i.i : Iconogr.; Suppléai. 5,6 pt. 2ii, lii;. 0 f(7. consabrina).
191)2. Pallary: iMoï/. fwiès bey. p. 93, pl. I, fig. 4.
1906. !.. Germais: loc. cit. p. ."><!;'. (îg. b. fC, Lavigeriana, II.)

et var. ex-colore : albina, P. — l'intérieur des valves d'un blanc pur.
Haut Nil. Plus rare à Alexandrie et à [smaïlia.
Espèce caractérisée par son test épais, sa forme très haute, presque équilatérale,

à crochets gros.
Le Corbicula LavigerieiB. figuré par L. Germain (v. supra, p. 583 fig. h.) doit

être identifié à notre espèce.



Les formes suivantes ne sont que des exemplaires non encore adultes de Corbi-
cules. J'ai pu m'en convaincre par l'élude de leur charnière et après avoir examiné
en détail plusieurs centaines d'exemplaires auxquels ces noms avaient été appliqués.
On arrive très facilement à établir toutes les gradations de taille depuis o mm.
jusqu'aux gros exemplaires de C. comobrina, ce qui prouve bien que ces espèces ne
sont (pie des individus choisis au même degré de développement. De plus, on trouve
souvent de grands exemplaires sur lesquels les divers stades de développement sont
parfaitement séparés par des zones colorées, ce qui permet de montrer à la fois sur
les mêmes valves les stades de pusilfa, radiata et Jiclcelii, sans parler de quelques
autres appellations bourguignatiennes.

Toutefois, nous reconnaissons que, pour convaincre les incrédules, il serait préfé-
rable d'élever en aquarium des prétendues pnsilla et radiata et vérifier si vraiment
elles grossissent au point de devenir des consobrina ou autres formes similaires.

(Çorbicula radiata Parreyss).

1846. Philippi: AbbMg. Beschreitz, Bd. H, p. 78, pl. i, lit;, i!.
1878. Jickeu: Fauna N. (ht. Afrik., p. 287, pl. XI, fig. Kl.

Canal Mahmoudicl), le Nil à Choubrah, Le Caire, — Sennàar (Kotschy) — Canal
près Suez.

M. L. Germain a donné une bibliographie étendue de cette forme in Bull. Mas.
Ilist. Nat. Paris, 1906, n" 5, p. 307.

La figuration de Jickcli montre, à elle seule, qu'il s'agit bien d'une forme jeune.

(Çorbicula pusilla Parreyss).

1846. Philippi : Abbild. undBm.hr. Il, pl. 1, fig. 7.
1874, Jickeli: Fauna N.-Ost. Afrik. p. 288, pl. XI, ii». 11,12.

Canal Mahmoudicl). Le Caire, Assouan, Sennàar.

(Çorbicula Jickelii Clkssin).

1874. Jickeli: Fauna, N.-Ost. Afrik., pl. XI, fig. 11.
1870. Ci.essin : Monogr, Corbic, in Cortchyl. Cab., p. 163, pi, 2, fig. 1,2.

Le Caire — juv ?

Je ne peux me prononcer sur J'cspèce suivante que je ne connais pas :

Çorbicula Ileugliui Clessi.w

187!). Clessin: loc. cit. p. 139, pl. 25, fig. 1,2.
Tanasa (?)
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Nous n'avons mentionné ici que les Corbicules qui ont été régulièrement décrites
et figurées. Mais, outre ces espèces, Bourguignat a encore déterminé un très grand
nombre de Corbicules égyptiennes. La majeure partie des espèces dénommées par ce
malacologiste sont encore inédites ; mais, comme elles sont nommées et placées dans
un Musée public, nous pensons qu'il est utile de mentionner ici ces noms afin d'éviter
pour l'avenir le désagrément des synonymies. Les naturalistes qui voudront publier
sur ce genre, feront donc bien de prendre connaissance, à l'avance, des types de la
collection Bourguignat installée aujourd'hui au Musée de Genève.

Il est certain que ces espèces ont été trop rapprochées et qu'il aurait bien mieux
valu considérer certaines d'elles comme de simples variétés. De plus, nous soupçon-
nons fort qu'une partie de ces espèces (C. Schweinfurthi, nilotica, asemna, miranda,
bylhydea, eucistœra, micra, nitida, aboula, aresca, parthenina, Didieriana, progastera,
specialis, singnlaris, chlora, Innesi, minutait*} a été établie sur des individus non
encore parvenus à leur entier développement. 11 appartiendra à ceux qui feront une
étude spéciale de ce genre, de préciser ces détails.

Voici la liste des Corbicules fie la collection Bourguignat : f1)
Corbwula turgida, Medinet el Fayoum ; Corbicula encya, Bassin du jardin Khédi-

vial d'ismaïlia ; Corbicula nilotica. le Nil ; Corbicula Linanti, Medinet el Fayoum :
Corbicula plagista, Canal d'eau douce de Suez ; Corbicula bgthydea, Canal d'eau douce
douce de Suez ;.Corbicula insignala, Canal d'eau douce de Suez ; Corbiculapharaonum
Medinet el Fayoum ; Corbicula platea, Canal d'eau douce de Suez; Corbicula ampla,
Canal d'eau douce de Suez : Corbicula Laureuli, Canal d'eau douce de Suez ; Corbicula
thaumasia, Canal d'eau douce de Suez ; Corbicula Khedivialis, Canal Màhmoudieh :
Corbicula popularis, Canal d'eau douce de Suez ; Corbicula Petrettinii, Marais de Ramleh :
Corbicula miranda, Canal d'eau douce de Suez ; Corbicula minulalis, Canal d'eau douce
de Suez : Corbicula mahmoudiana, Màhmoudieh ; Corbicula alexandrina, Màhmoudieh :
Corbicula Innesi, le Nil au Caire ; Corbicula chlora, Canal Màhmoudieh ; Corbicula
singularis, Jardins de Ramleh : Corbicula specialis, Canal Màhmoudieh : Corbicula
progastera, Canal Màhmoudieh : Corbicula Çloti, Canal d'eau douce cfe Suez ; Corbicula
Schweinfurthi, Bassins des Jardins de Ramleh ; Corbicula oncalla, Canaux d'Alexan-
drie : Corbicula aremna. Fossés d'Alexandrie : Corbicula rypara, Canal de Ras cl
Ouady ; Corbicula neu, Medinet el Fayoum ; Corbicula aniara, Fossés d'Alexandrie :
Corbicula lacunosa, Fossés d'Alexandrie; Corbicula Didieri, Canal Mustapha à Alexandrie;
Corbicula bubastica, Zagazig ; Corbicula parthenina, Alexandrie ; Corbicula aresca. Fossés
à Alexandrie; Corbicula aboula, Fossés à Alexandrie: Corbicula nitida. le Nil; Corbicula
nivea, Canal d'eau douce à Suez.

(*) Fou Àrnould Locard, de Lyon, ;i bien voulu nous communiquer l'album manuscrit des
Naïades de la Collection Bourguignat donl la publication serait très désirable pour la connais-
sance de ces formes.

10
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Genre : SPII^ERIlM Scorou.

Section : CORNEOEA Clessw.

Spliarium (Corncola) Toi I hardi Pallaby.

Pl. IV. fig. il.

Coquille ovalaire, recouverte d'un épidermc excessivement fin et soyeux,
tronquée en avant, bien arrondie en arrière, renflée, mince, d'une teinte grise
jaunâtre sur laquelle se détachent des rayons clairs allant des sommets au bord
inférieur. Charnière semblable à celle du S. orale. Diam. ant. post. 13 mm. : umb.
ventr. 10 mm.; transversal fi mm.

Rïafiout —■ Ruisseau en face le moulin français à Alexandrie. — Gabbari dans
un petit canal d'irrigation, en face la station du « Jardin du Gabbari » (deLhotellerie).

Cette espèce, du groupe de S. ovale Férussac, en diffère toutefois par sa forme
plus allongée, son bord postérieur plus arrondi, son bord antérieur moins allongé,
son bord inférieur moins courbé, par les rasons colorés divergeant du sommet qui
ornent la coquille.

Nous la dédions au Père Teilhard de Chardin en témoignage du concours
actif qu'il nous a prêté dans l'étude des mollusques de l'Egypte.

Npliioriuai (Corneola) puaraoaum Bourguigkat.

Pl. IV. fig. -2(i.

Coquille de forme ovalaire, allongée, peu renflée, fragile, transparente, rccou-
verte d'un épidermc très mince, jaune vérdàtre très clair uniforme, présentant sur
toute sa surface des ondulations très faibles rayonnant du sommet à la base..Bord
antérieur légèrement tronqué, bords postérieur et inférieur très arrondis. Sommets
obtus mais peu saillants. Ligament déprimé, à peine saillant.

Diam. ant. post. 12 mm.; — umbo.-ventr. 1) Y2 ; — transversal fi mm.
Cette espèce que nous avons trouvée sous ce nom dans la collection de Lho-

tellerie est caractérisée par sa coloration jaune.serin bien caractéristique, par sa
forme plus allongée, plus ovalaire que le S. Teilhardi par son bord antérieur moins
tronqué.

Alexandrie : Grand ruisseau du Gabbari de L'hôtellerie). Ruisseau près du lac
Hadra (P. Teilhard).



Genre : PISIUIUM Prarana.

Section : FLUJMIXINA Clessin.

Pisidium (Fliimiiiiiia) aimiicuiii Mi'n.i.Kit.

Var. : elôngatum v. Martens.

1866. Vos Martexs : Malak. Blœtl, p. l()-2.

Marais du Nil.

Section : FOSSARINA Clessin.

Pi»idimn (Fossarinft) casertaiimii Pou.
Var.: alexandrina Pallaby.

Pl. IV, Kg. 34.

Alexandrie, dans un ruisseau en l'ace le moulin français de Lhotellerie) —■
Canal .Ylahmoudieli — Ramleh (Lctournéux) avec des Valvata et Hydrobia.

Diffère du /'. casertanum par sa taille plus faible, sa forme plus allongée, moins
liante et |>lns trapue.

On trouve -souvenl [es.Pisidmm dans l'intérieur des Mutela on Unio mortes, les
valves brillantes à moitié remplies de vase.

Genre : EI'l'ERA Bouhguignat.

Fupera parasitica Paruùeys.

Pl. IV, fig.  1», 11), 20.

1854. Parreys in Ueshaye : Catal. Conchif. Brit. Mus. p. £80 (sp. PiskliumJ.
litT'i. Jickeli : l'aitna.X. Ost. Afrik. pl. XI, iig. 16 seulement.
1883. Boduccigxat : Hist. Malac. Abyssinie, pp. 133. 134.

Tout le cours du Nil — Canaux d'Alexandrie : Gabbari, dans un petit canal
d'irrigation en face la station du chemin de fer dite : « Jardin du Gabbari » —
Alexandrie, dans un ruisseau en face le moulin français (de Lhotellerie).

Fupera Jickelii Boi ma ignat.

1874. Jickeli: Fauna .V. Ost. Afrik. pl. XI, fig. 17 seulement [Limosina ferruginea falteraparsj]
1883. Bodrguignat : Hist. Malac. Abyssinie, p. 134.

Tout le cours du Nil jusque dans la Basse-Egypte.
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Eiipera ïiCtouriieiixi Bornm icnat.

ll!f!3. Bourgtjigxat : Hist. Malac. Abyssinie, p. 134.

Canaux d'Alexandrie.
« Relie espèce de la taille de la iickelu, Caractérisée par une forte ventrosité de

sa région umbonale : par son bord inférieur rectiligne, même légèrement concave ;
par ses sommets moins antérieurs : par son angle postéro-dorsal complètement
émoussé, ce qui l'ait (pie le bord postéro supérieur, des sommets au rostre qui est
inférieur, offre une convexité parfaite en dos d'àne. » (Bgt. p. 134, 135).

Les Eupera vivantes sont attachées aux pierres, dans leurs trous surtout. La
décoration des valves ressemble beaucoup à celle des Pectunculus violaiceseens.

(Genre : GALATEA BnufiuiÈRE).

Galatca a*gyptia<*a ChemSitz.

1795. CiiEMNiTz : Conchyl. Cab., XI, pl, 202,fig, IS85-1986.
1860. A. ('.. Beiixaium: Monogr. des genres Galatea cl Fischcria, pp. 39-4Q, pl. VI, (ig. 1. 2

cl pl. IX, Gg. 1.
Embouchure du Nil ?
dette espèce n'a jamais plus été retrouvée en Egypte. Le genre n'est d'ailleurs

connu que du Congo  Vide Servan, fiull. Soc. Mal. France, 1890).

Famille: UNION 11)^.

Genre : NOl>UI.AKIA Conrad.

Secthn : CLELATURA Cwshad.

Les naïades égyptiennes sont entièrement variables suivant leur âge : leur
coloration à l'état jeune est ordinairement très vive, leur forme diffère notablement
de l'état adulte de sorte que, connue pour les Corbicules, les Spatha el les Mulela.
les auteurs ont créé bon nombre d'espèces qui n'ont d'autre intérêt que d'encombrer
bien mal à propos la synonymie déjà si touffue de la faune égyptienne; Mais après
avoir examiné avec  soin   plus d'un millier d'exemplaire provfinanl des récolles de



LlioteHerie, du Dr lunés bey et.de M. Fourtau, j'ai pu grouper toutes ces espèces en
huis séries caractérisées :

i  t. — Fornies oblongues, à nacre rosée, à bord postérieur
i flabellé : N, tiihtica, Gailtardoti, Parreyssi el Pruneri.

Section : Cselatura   ' B, — Formes orbiçulaires à nacre bleuâtre ou blanchâtre, à
! boni postérieur lisse ou simplement l'entré (velouté) :
\ N. œgyptiaca.
( C. — Formes allongées, dactylil'ornies. à nacre blanche azurée.

1823. Cailliaub: Voy. à Méroé, pl. 6i, fig. 8-9.
If!53. Kusteii in Chemnitz : nov. (•dit. Anoddn'ta, pl. 55', fig. 5.
1805. Landmk : Coq. noue, faune Egypt., p. 5-6, lij;. 1,2,3 (('■ Bourguignç,ti)(~ jù®:
187. JicKELi : Fauna N. Ost. Afrik., pl. X. fig. 4 (Unio œgyptiacus, var.).

Tout le cours du Nil, mais rare à l'état typique.
Plusieurs auteurs ont voulu identifier cette espèce au N. œgyptiaca, sans doute

sans avoir eu de matériaux de comparaison sous les yeux ; car les différences sont
assez tranchées pour que chacune de ces espèces puisse constituer un type de
groupe différent : la charnière offre des différences bien marquées surtout pour les
dents cardinales qui sont plus développées dans le nilotica que dansY'œgyptiaca. Ainsi
que Cailliaud et Lamarck l'avaient déjà noté, le N. nibticaa l'intérieur dès valves d'un
beau rose clair semblable à celui des Spatha, et le bord postérieur (et même dans
quelques cas le bord antérieur) est toujours flabellé, alors qu'il est lisse dans .V. œgyp-
tiaca. Ce caractère esl d'une grande constance et permet de séparer à coup sùr
même les jeunes sujets des deux espèces.

Enfin, dans toutes les formes de ce groupe, la coloration extérieure des valves
est toujours noire ou vert foncé ; les valves sont épaisses, tandis qu'elles sont minces
dans ['œgyptiaca chez qui la coloration extérieure esl d'un brun verdàtre.

Mais, ainsi que nous l'avons dit plus haut, la forme typique est rare, et c'est ce
qui explique peut être la méconnaissance de celte espèce si intéressante. Nous en
possédons des exemplaires en tout conformes aux figurations données par Cailliaud.

De jeunes échantillons ont reçu les noms dé Bburgïdgnati Lârïdrin, Degouseei
Bgl et eurysstts Bgt.

à bord postérieur lisse : N. teretiuscitltis. Jickelii.

IVortuIaria (Csclatiira) nilotica Cailliaud.
Pl. IV. fig. I. '1.

Notlularia (Ca*latura) rugifer Kûsteb.
1805. Bescript. Egypte,])]. 3, 1}%. 0.
1853. Kûstew, in Chehi«tz : nov. éd. — Anodontcs, pl. 55; figi 3-4: l'nrnio winav.
1880. Kobelt: Iconogr, II, t, 2. fig, 264, 265,

Korosko.
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Xodularia (Cœlatiira) Gaillardoti Bourguignat.

pi. y, fig. 7, 8.

1874. Jickeli : Fauna N. Ost. Afrik, pl. X, iig. 5, à, b, (Unio aigyptiacus, var.),
Cette espèce qui a été bien figurée par Jickeli n'appartient pas au  groupe de

Vœgyptiacus dont il diffère par sa nacre rosée et son coté antérieur fiabcllé.
Canal Mahmoudieh — le Nil à Korosko.

Xodularia (Cœlatura) Parreyssi von Bi cm.

Pl. V, fig. 6.
1842. Pihlippi : Abildg. Heschreibg. Unio, pl. V, fig. 6.
1848. Kùster: Conchyl. Cab., pl. 90 lig. fi.
1848. Kuster : loc. cit., p. 280, pl. 9i, fig. 5-6 (Unio sennâavicnsis).

Très commun dans tout le cours du Nil et de ses dérivés.

Var.: Pruneri Bourguignat.

1874. Jickeli: Fauna .V. Ost. Afrik. pi. X, liii. 7 (Unio œgyptiacus, var.]

Diffère du type par sa taille plus faible, sa forme plus allongée, moins haute,
son épaisseur moindre, son bord postérieur plus anguleux. Dans cette espèce, les
bords antérieur et postérieur sont flanelles.

Le Nil entre les deux cataractes.

\odularia (Cœlatura) eurysscllina Bouhgi ign.nt.

1902. Pallaky : Mail, rec. Innés- bey, p. ÎH, pl. 2, Iig. 4. (sp. Unio].

Canal Mahmoudieh — Haut-Nil (D* Innés bey).

\odularia (Cœlatura) inystica Bourguignat.

1002. Pallaky : \foll. rec. Innés bey, pp. 9i, 05, pl. 2, fig. 3, (sp. Unio].
Canal près Suez — Haut-Nil (Dr Innés bey).

Xodularia (Cœlatura)  wgyptiaca (Férussac Cailuaud.

1805. Savigny : Description Egypte, pl. 3, Iig. 4,5.
1827. Cailliaud : Voy. à Méroé, '-Atlas //, pi; 61, fig. 6,7.
1874. Jickeli : Fauna N. Ost. Afrik., pl. X, fig. 1, 2. 3 et 6 (jur.J

Canal d'eau douce d'Ismaïlia, — Haut-Nil (D' Innés bey, — Tamieh, Fayoum. —
Dans tous les cours d'eau de l'Egypte.

Les jeunes exemplaires ont reçu les noms de : Unio pnmidens, misranus, eassopi-
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eus, hydranus et eucyphiis dans la collection Bourguignat d'après les échantillons que
nous possédons. Il est probable que d'autres que nous ne connaissons que par leur
iKiin (voir plus loin), doivent être identifié à cette espèce.

On reconnaîtra toujours les formes de cette espèce à leur galbe globuleux, nodu-
liforme, au bord ligamentaire très élevé cl dépourvu des flabellations caractéristiques
du groupé nilotica.

Fig. s. Nodularia asgyptiacâ adulte : (deux tier3 grandeur naturelle).

« Cette espèce a sou\ent été attribuée à Férussac, mais je ne sais pas qu'il l ait
jamais décrite. Elle est considérée par beaucoup comme étant la même que Nod. ni-
lotica, mais la comparaison de grande séries de matériaux avec des spécimens authen-
tiques de la collection de Lea et provenant de Cailliaud, me porte à les séparer. Il y
a, cependant grande variation dans leurs caractères ; mais\ Vœgyptiaca estime coquille
plus mince, plus arrondie (pie le nilotica. el possède des pseudo-cardinales lamel-
laires »

(G. T. Simpson : Synopsis of the Naïades — 1900 p. 821.)

Section : IiAlîCEOIiARIA Cosrad.

Nodularia (I^aiiccolai'ia) terctiusculiis Philippi.
Pl. Y. fig. 3 4.

I!!'i2. Philippi: Abbildg. Bechveibg. pl. III. liir. 3.
Canal Mahmoudieh et cours du Nil.

Var. : lithophaga Ziegleu.
diffère du type figuré par Philippi par sa taille plus faible, son sommet placé plus
pics (lu bord postérieur, el le bord antérieur plus allongé.

Nil blanc.

Nodiilaria jLanecolari») Jiokclii Simpson.
Jickeli : Fauna Y. Ost. Afrik. p. 277. pl, XI, flg. 3/nontr. CailliaudinecIcretiusculùs .

1902. Simpson: Synopsis of Naiades, p. <!2t>.
1903. Pau ,ary : Moll. Innés bey, p. il, 12 (i nio Fourtaui]

Simpson classe cette espèce, dont la provenance égyptienne n'a pas encore été
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confirmée, dans la section Cafferia. A cause de ses affinités avec l'espèce précédente,
nous la maintenons dans le même groupe.

(Genre : PIIARAOSIA Bourgwgnat).

IHiiO. Bourgcigsat : Matériaux pour l'étude Moll. acéph., / " fasc. p. 3.
1889. Bocrguignât : Moll. Afrique équatorialé, p. 19.

« Ce genre reconnu par moi en 11578, puis établi par moi en 1880 (*) et 1888 2
adopté par plusieurs auteurs, notamment par les D™ Jousseaume (3) et Rochebrune (4)
se compose d'espèces à test délicat, fort peu inéquilatéral, remarquables par leur ap-
parence extérieure anôdontiforme et caractérisées intérieurement par une charnière
munie dé deux lamelles latérales presqu'aussi longues Fane que l'autre, et ne formant
pour ainsi dire qu'une seule par suite de leur jonction, à peine interrompue, à l'endroit
des sommets. Chez les llnios, la lamelle antérieure, improprement dénommée dent
cardinale, est grosse, courte, épaisse et dentée, la lamelle postérieure, seule, est
allongée. » (B. pp. 191, 192).

Bien que Bourguignat écrive (p. 191 (pie ce genre s'étend jusqu'en Egypte, il
n'en cite aucune espèce dans ce pays. Toutefois, d'après les références qu'il donne et
spécialement d'après la citation de VUnio Essoensis d'Assinie Chaper, Esp. nouv. coq.
\i\. Afr. Austr. et Assinie. pl. XI, (ig. 7-9), je ne vois que le Nodularia œgyptiaca
qui puisse être comparé au Pharaonia Essoensis.

Il y a donc de grande vraissemblanees pour admettre que le genre Pharaonia est
synonymie de Nodularia, pro parle tout au moins. Nous serions assez disposé à adopter
ce nom comme section en prenant pour type le A. œgyptiaca qui diffère suffisamment
du A. nibtica pour ne pas être maintenu dans la même section.

Dans son Synopsis of the Naiades, 1900, p. 822, Ch. Simpson place YUnio
essoensis dans la même seclion que le Nodularia œgyptiaca, ce qui vient à l'appui de
notre supposition.

1  .Matériaux, Moll. Acéph. I, p. i!. 1080.
(2) Iconogr. Moll. Tanganika, Explic.pl. XXI.
3) Coq. Haut Sénégal, p. 16.—1806.
4  Lamellibranches Nouveaux du Congo», in Huit. Soc. Malac. France, 111. 1886.
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Genre : LAMELMDESiS Simpson.

L<niiiclli<Iciis nisirgiiiulis Lamarck.

Var.: tricolor Klister.

1856. KtisiEii : in Conchyl. Cab. Gmus Unio p, 156, pl. XLV, (ig. I (sp. Unio .
1074. Jickeli : Fauna Y. Ost. Afvik. p. 275.
I!!7(î. IIam.kv et Theobald : Conch. Ind. p. 20. pl. XLII, (ig. 5.

Haute-Egj ptc.

(lomme nous l'avons fait pour les Corbicules, nous donnons ici une lisle dos
Nodulaires de la colfeçtion Bourguignat. La majeure partie de ces noms se rapporte
à de jeunes exemplaires des espèces que nous venons de nommer :

Unio pharaoni, flânai d'eau douce de Suez :  Unio diaphanettus,  Lac Mareotis :
Unio misraïniicus, le Nil au Caire : Unio micrestus, le Nil à Choubrah : Unio acanthœrus
le Nil à Choubrah : Unio Innesi, Canal Mahmoudieh près Alexandrie : Unio Masperoi,
Canal Mahmoudieh : Unio chemicus, Isma'ilia : Unio Companyoi, Ismaïlia : Unio Laurenti,
[smaïlia : Unio canopicus, le Nil : Unio hydarius = œgyptiacus Canal de Damanhour ;
Unio Didieri, le Nil à Ouadi Halfa : Unio isma'iliana, Canal d'eau douce à Ismaïlia :
Unio Schweinfurthi, Tamieh : Unio Chambardi, Suez ; Unio permitis, Canal Mahmou-
dieh près Alexandrie : Unio misranus, Canal  près ismaïlia :  Unio khedivialis, Canal
près Ismaïlia : Unio pvœsidens, le Nil à Choubrah :  Unio cœnemerius, Ismaïlia : Unio
lanquereltanus,  le Nil: Unio mahmoudbus, Canal Mahmoudieh ; Unio illicibilis, le Nil
à Choubrah : Unio bythrydus, Canal près Ismaïlia : Unio Waltheri, le Nil à Choubrah :
Unio anroecus, Canal de Mahmoudieh : Unio atachus, le Nil à Choubrah : Unio cyrtopy-
gus-, le Nil à Choubrah : Unio aenodus, Ismaïlia ; Unio Savignyi, le Nil à Choubrah :
Unio  chwnussianus,   Canal  à   Ismaïlia : Unio   Degouseei [= niloticus ju\  : le Nil à
Koulak : Unio mmlehensis, Ramleh : Unio euryssus Canal Mahmoudieh : Unio ùieditus,
Canal Mahmoudieh : Unio Landrini, Suez : Unio eusomatus, Canal Mahmoudieh : Unio
graphicoterus, Canal près Suez : Unio kahiranus, le Nil à Choubrah ;   Unio Marieltei,
le Nil à Choubrah : Unio fœdatus = niloticus juv.) le Nil à Choubrah : Unio cacus, le
Nil à Choubrah : Unio anergus, le Nil à Choubrah; Unio aristidis, Suez ; Unio divaricatus,
le Nil à Choubrah : Unio cUcxandrinus, Marais près Ramba : Unio mus,   Ismaïlia :
Unio philosicus,  Canal Mahmoudieh : Unio inorenus, Ouady Halfa : Unio edysthus, le
Nil à Boulak : Unio celebrandus, Canal d'eau douce à Suez : Unio phikreinus, Ouadj
Halfa :   Unio  nubiens,   ()uad\ Halfa : Unio emeterus,  Canal près d'Ismaïlia : Unio
Linahli, Medinet el Fayoum : Unio niscius, Canal Mahmoudieh : Unio Pctrelinii, Canal
Mahmoudieh : Unio insuetus, Canal près Suez : Unio Gaillyi, Ramleh : Unio Bremwjrëi,
Canal  Mahmoudieh;   Unio Liictisoni,   environs d'Alexandrie:   Unio insolutits, Canal
Mahmoudieh.

11



Famille: des MUTELIDiE.

Les familles des Mutelidœ a fait l'objet d'études de la pari de liourguignat
(1885 : Espèces nouvelles et genres nouveaux découverts . . . dans . . . Oukérewé et
Tanganika, pp. 11, 1 \ ei 37,) et plus récemment de A. T. de Rochebrune : (Recher-
ches sur quelques types de la famille des Mutelidœ, in llull. Mus. hisî. nat., 1904,
n" 6 pp. 1182-34-2 .

Coure : MUTE LA

Mutela iiilotica Tébcssac) Sowiïbbv.

1Î505. Savicxt: Descript. Egypte, pl. 7. (ig. '2.
1 fî24. Sowebbt: ZodI. Journ. I. p. 53, pl. 2 (Irkttna).
1827. Cailliacï) : Voyage à Méràé, Atlas H, pl. 60, lii:. II.
1868. Reeve : Conch. Iconogr. Monogr. genre tridina, pl. 2. sp. \ {Iridina}.

depuis le Nil Bleu jusqu'au Delta : dans huis les cours d'eau de l'Egypte.
« V Iridina nilotiea a été publié par Sowerbj dans le Zpol. Journal 2 p. 53

sous le nom de d'Audebard : niais Sowerby ne donne à ce sujet aucune explication:
il dit seulement (pie des exemplaires de celle espèce ont été envoyés en Angleterre
par d'Audebard de Férussac. Il es) donc probable qu'il s'agissail d'un nom manus-
crii de Férussac in sched. »   Dautzenborg, in lilt. .

Var.: angustata Sowebby  sp. .

1868. Soweriit in Heeve : Conchol. Iconogr., XVI, sp. 5.

Dans le Nil et les canaux qui s'y rattachent.
Celle variété ne diffère guère du type que par sa taille plus faible. Elle ne

représente, d'après nous, qu'un stade de développement du M. nilotica.

Mutcla plicata Gb\y.

1862. Reeve: Conch.Icon. XVI, sp. .'! (Mycctopus plicahtsj.
1866. E. von Maiitexs: Malalï. Jilœti., p. 10.

Sennàar  lvotsehj .
Comme dans tous les lamellibranches d'eau douce, les MuléJa ont des formes

différentes suivant leurs différents degrés de développement. Bourguignat, sans
tenir compte de leur état d'évolution a nommé encore quatre autres Mutela : elata,
Saulcyi, Letourneuxi, cl conica. Ces noms se rapportent à des formes non encore
adultes.
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Genre : MUTE LIN A Bourguignat.

Miitelina rostrata Ram;.

1835.. R'axg : Noue,   Irchic. Muséum, p. 316   Iridinu .
1836. tiEA : Synopsis of naïades, p. 57 (Iridina cœlestis).
1841. lUxc :  !/'»• S«'e/rt. .Y«/. XXIV.
1844. Potiez et MiciiAui) : GalerieMoll. Musée Douai, p. 117. pl. I.YI. Ifj_r. 1.
I!!.-}.'!. Ivûstek in CiiE.\ixrrz : 2' éd. Anodonta, p. l43?\pL25, lîg. I. 2.  Sfutela cœlestis Clessin .
1868. Reeve : Monogi": genus Iridina sp. 3 Iridina cœlestis .

Le Caire, Bahr Youssouf dans le Fayoum.
M. L. Germain a donné une bibliographie plus détaillée de cette espèce dans

son mémoire sur les Mollusques terrestres et fluv. de l'Afr. centrale, pp. 567, 508.
Des formes n'ayant pas encore atteint leur entier développement portent dans

la collection Bourguignat les noms de Mutelina rhynchola, Caherti, subdiaphana et
gracilis.

Genre: SPATH A Lba.

Spatha Iiuicsi Paixaby!
|!HI2. Pam..«iy; Mott. rsc. Innés bey, p. !»7. pl. 2. fig. 2.

Nil hlanc I)1 [nnès bey).

Spatha rubens Lamakck.

Var. : Cailliaudi von Martens sp.),

1805. Savigxy: DescripL Egypte, pl. 7. fig. 1.
1827. Cailmaud : Voyage ii Méroé; Atlas II. pl. 60, lii;. 12, (Anodonta rubens).
186G. Vox Martens: Malak. Blœtt., p. il (Spatha Cailliaudi).
1874. Jickeu : FaunaN- Ost. Afrik. pl. liir. I.

Tout le cours du Nil et Canaux dérivés.

Les Spatha Lepsu, Jickeli loc. cit. pl. IX. fig. I et arcuata Cailliaud 1 . loc.
cit. pl. 61, fig. 4-5 ainsi que les S. canaida, khedivialis, Letourneuxi, Laurenti,
rostrata et elongata de la collection Bourguignat, .Musée de Genève ne sont que de
jeunes exemplaires, à divers étals, de développement, du .S". Cailliaudi. Nous devons
à l'obligeance du D' Innés bey une importante série de celle espèce à tous les
degrés de croissance, qui nous permettent d'affirmer très positivement ces constatations.

1 dette forme ;i servi de type à MM. de Rocliebrune cl Germain puni' l'établissement de
leur genre Leptospatha  l!)0i .



Sur certains exemplaires bien adultes mais bien frais, on peut suivre les
diverses phases du développement de la coquille au nombre d'une quinzaine, et
distinguer parfaitement aveuata, Lepsii, canàida, CaUliaudi et Letoumeuxi.

Fis. 4. Spzt'n rutens aiulte : légèrement réduite.

Peut-être faut-il aussi rapporter à cette espèce le Spatha (malaria, Cristofôri cl Jan
ou Mantma Yo ï) du Musée de Milan.

L*albinisme atteinl parfois cette espèce : la nacre de la coquille est alors d"un
beau blanc azuré.

Spath si Maraoi Jickkm.

1874. Jickem: Fauna, X. (ht. Afrik. p. 204, pl. VIII, fig. 3.
Bahr Serai' Marno .

Spatha Ilartiuaiini v. Mautkns.
186G. Vos Martexs: Malak. Blœtt., p. 11).
1874. Jickem: Fauna, X. (ht. Afrik.. p. 233, pl. Vil, fig. 2.

Scnnàar [Hartmann — Bahr Serai' Marno) — Kartlioum.

Section : CIIAMBAKDIA Bourgvignat.
Pl. V. fig. 5.

1890. KuuRGDiiiXAT : Çhambardia, nouveau (/cure égyptien de la famille des Iridinidœ. —■ iri
Bull. Soc. Malac. France, VII, I pl.

« Les Cliambardics, bivalves ressemblant extérieurement à de petites Margarita-
nes. sont des [ridinidées à valves épaisses, à charnière édentule,  caractérisées paT
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une valve droite sensiblement moins forte, moins volumineuse cl notablement moins
bombée que la valve gauehe, notamment au niveau des sommets. Ces bivalves^
trouvées à l'état subfsssite dans le lii d'une antique branche nilotique, immédiate-
ment au-dessous et presqu'en contact avec de nombreux sarcophages en pierre
Fenfcrmanl les momies des anciens habitants de Ranïsès, sont, malgré tout, des formes
contemporaines, bien qu'elles n'aient pas été retrouvées dans les cours d'eau actuels
de la Basse Egypte. Cinq espèces: les Chqmbetrdm Lekm-vneuxi, rhyncJioidea, Locar-
diana, pharaonum et Bourguignati. » B.

Il nous parait excessif de conserver cette coupe comme genre, mais on peut
l'admettre comme section. Les Chambardia diffèrent des Spatha par leur taille plus
faible, leur forme plus allongée, leur sommet plus déprimé, leur charnière plus
étroite cl leur bord postérieur plus arqué. Enfin, le bord inférieur est sinueux. La
collection Bourguignat compte cinq Chambardia : Nous n'en possédons que deux : le
Cliambardià Locardi dont les valves présentent en réduction le même aspect que
celles de VVhio sinuatus et le Bourguignati différant de toutes les autres par sa forme
plus régulièrement allongée, à bord supérieur et inférieur subparallèles, son test
mince et sa charnière très étroite, ressemblant de très près à celle des Leptospatha.

(lenrc : LEPTOSPATHA. de Rochebrujse et Germalw
De Uochebrune et Germain ont constaté in Mém. Soc. Zool. France. 1904, p. 25;

que le genre Spathella Bourguignat était postérieur d'un mois au genre Spathelkt .1.
Hall. Il a donc été nécessaire de créer un nouveau nom pour remplacer celui de
Bourguignat et ces naturalistes ont proposé le nom de Leptospatha.

Les Leptoxpailui sont oblongues, allongées, à valves légères, mmecs, d'une
nuance ordinairement blanchâtre à l'intérieur et à charnière filiforme.

Leptospatha Fourtaui Pallary.
1902. Pallaiu : Moll. roc. Innés bey , pp. 96, 97. pl. I, fig. 3.

Ml blanc (I)'' Innés bey).

Sous-Famille: iEtheridse.
Genre : JRTHERIA Lamarck.

r.i licria   elliptica Lamarck.
Var. : Cailliaudi Eérussac,

1!!23. FtRossAC: Mém. Soc. Hist. Nat. finis I. p. 350.
1826. Cailliaïïd : Voyage à Mérdé, II. pl. 61, fig. I. 2. 3.
1<>72. Ueeve : Monograph. genus Etlicria, pl. 2.
1907. li. Anthony: Elude monogr, des /Etheriidw pl. XI, fig. 5-6.

Tout le Nil.
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Le type est allongé, à test épais, à talon long : il a un certain faciès d'Ostrea
crassissima.

En 1035, in Zool. Journ. 1. p. 523, pl. 19). Sowefby avait établi une variété
tubifera pour les exemplaires à test épineux. Mais dans les Gonchologica Iconica,
(Monography of the genus Etheria (1-872), pl. 2), Reevc donne ce nom de lubifera en
synonymie de Eth. Cailliaudi. Rang et nous-même (Moll. Innés bey, p. M avons émis
la même opinion.

Var. : Petrettinii Bourguigjïat.

1881. BocRcctcx.vr : Mdl. pour at>rr- hist. moll. acéph., /, p. 53.
111(17. H. Axtiiokï : /*.'/. monogr. jEtheriidœ pl. XII. litr. I(i-I7.

Le Nil.— Commun dans les bassins et conduits en fonte de la G'' des eaux de
Ramleh.

Cette variété diffère du type par sa forme déprimée, orbiculaire, comparable à
une grande Andmia; forme due à un habitat particulier.

L. Germain a donné loc. cit. p. 547 et passim) une bibliographie très étendue
de cette1 espèce.

D'autre part, Bourguignat, dans ses Matériaux pour l'étude des acéphales, I. pp.
53 à 72. s'est largement occupé de ce ij;enro dont il mentionne encore deux autres
espèces : JE. nilotica et Letourneuœi qu'il est difficile de distinguer. .M. Anthony qui a
étudié tout spécialement le genre JEœtheria a ligure YJEtlieria Letourneuœi (loc. cil.
pl, XII fig. 14-15  d'après le type du Muséum d'histoire naturelle de Paris.

Mais, dans son mémoire (p. 372). d'accord d'ailleurs sur ce point avec M. L.
Germain, il n'admet qu'une seule espèce : ['JE. elliptim Lmk avec deux variétés seu-
lement: l'une caractérisée parla présence d'épines .E. lubifera, Cailliaudi}, l'autre par
leur absence  JE. Petrettinii, nilotica ? Chambardi ? Letourneuœi et il conclut ainsi :

« L'JEtheria eUiptica Lmk, seule espèce du genre, doit donc être a mes yeux
considérée comme comprenant deux variétés:

« L'' ZElheria eUiptica var. typica Germain,
« UJEtheria eUiptica var. lubifera Sow...»

D'après ce naturaliste (p. 3(5!)). « la forme épineuse semble être plus spéciale-
ment la forme des eaux tranquilles, nous dirons presque stagnantes, alors que la forme
dépourvue d'épines serait la forme vivant dans les eaux en mouvement.

Toutefois, au point de vue de la nomenclature, il nous parait plus rationnel
d'écrire :

JElheria eUiptica forme typica Lamarck !
et diïtheria elliptim var. Cailliaudi Férussag ! puisque ce nom a la

priorité sur celui de Sowerby.
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Sur les espèces adventices de la faune égyptienne.

On trouve assez souvent dans les catalogues li mention d'espèces trouvées en
Egypte, mais qui n'j ont pas été retrouvées par les chercheurs locaux; d'autres, au
contraire, se retrouvent sur le littoral, mais dans des conditions qui permettent
d'expliquer leur présence. Ce sonl des espèces étrangères à la l'aune de ce pays,
mais qui j ont été introduites, les unes pour la consommation, les autres avec des
marchandises importées 'principalement des céréales . d'autres encore avec le lest
des navires et enfin les dernières ont été ap] ortées sur le littoral par des courants
marins.

Nous avons déjà expliqué la présence des Pcmalia autour des grandes x ilh*s :
ces Hélices sont apportées de Syrie pour la consommation, comme l'escargot de
Bourgogne (//. pomatia) est importé à Paris pour le même asege. .Nous n'\ revien-
drons point.

Avec les céréales, il n'est pas rare d'avoir les coquilles des pays producteurs;
c'est ainsi que, dans les déchets provenant du criblage des orges et blés delà
Palestine, sur les quais d'Alexandrie, de 1,hôtellerie a trouvé bon nombre de
Leucocliroa Boissieri et Hélix Seetzeni : dans celles de Syrie, on trouve le Leucochroa
cariosa et Chonchits suicidais, C'est sans doute dans des céréales ainsi importées du
bassin du Danube qu'a été trouvé l'exemplaire (YHelix Poulzolzi qui est figuré dans
l'Atlas de l'Expédition d'Egypte et décrit par Ehrenberg commé Hélix Savignyana,
Le Zonites catoleius de Bourguignat a vraisemblement la même origine.

Enfin le troisième mode d'apport de coquilles étrangères est dû à la mer : le
l'ait n'est ni rare, ni nouveau : Darwin l'a signalé, nous en avons t'ait connaître
plusieurs cas et. tout dernièrement encore, le comm. Caziol a publié une note sur
les espèces ainsi charriées par les courants.

(l'est sur les plages que se t'ont ces apports. Pendant l'hiver, les pluies en-
traînent dans les cours d'eau des débris très divers et entrautres des coquilles vide>
qui llottcnt aisément. Arrivés à la mer. ces débris sont entraînés par les courants
cl vont s'échouer parfois très loin de leur point de départ. Or, comme le littoral
égyptien forme le cul de sac de la Méditerranée, plusieurs courants convergent vers
cette cote et abandonnent leurs épaves sur les plages éparses entre Alexandrie et
.la iïa.

Déjà Lctourneux signalait, à propos de l'Orcula lurcka, que cette espèce était
apportée de l'île de Rhodes sur la plage de Ramleh par de courants circummarins.

Voici une liste d'espèces ainsi trouvées dans les parages [d'Alexandrie qui m'ont,
été envoyées par les Pères de Bélinaj et ïcilhard, .M. Pachundaki ou qui se trouvaient
dans les récoltes de de Lhotellcrie :
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Noms des espèces : Provenance probable :
Hélix rorcijrt'iim Fèrussac...... Albanie, Moréê.

—   trocklea Pfeiffer....... Tunisie.
Cyclostoma elegans Mûller...... Asie Mineure.
Ohondriis Bergen Rotii....... Ile de Rhodes, Smyrne.
Buliminm papa Bruguière...... Grèce, Smyrne.

■—■      zébra Olivier....... Rhodes, Cérigo, Grèce.
Clausilia solida Drpd (j)....... Italie.

— bideris I.......... Iles méditerranéennes.
— oscûûns Férussàc...... Malle.

— siii/nialira Rssmlr...... Corfou.
— affinis Pfeiffer var. tunetana Buî   . Tunisie.
— nmosa Férussac .   .   .   .   .   . Zanle (île de Céphàtonie .
-—    Boissierei Charventier     .... Syrie.

ZelebaH Rssmlr var...... Syrie.
—■    nov. sp. aff. avec bicristata Ciiari'. Syrie ?
— nov. sp. ail", avec arcadica Bttgr. Syrie?

Chondrm septemdentatus Rotii..... Syrie.
Pupa frumentum Mùller...... Italie.

— polyodon Dtd........ Tunisie ?
Le Clausilia isabellina Pfr., de la Grèce, cité par les auteurs, a été probablemenl

introduit en Egypte de la même manière.

On voit donc parla combien il faut être prudenl lorsqu'on récolte des coquilles
terrestres sur un littoral. On s'expose, avec la meilleure bonne foi. à mentionner dans
la l'aune d'un pays des espèces qui lui son! complètement étrangères ! Le genre
Clausilia ne \it pas en Egypte el cependant on aurait pu mentionner onze espèces de
ce genre dans ce pays si les observations habiles (pie nous avons cité plus haut
n'avaien* remarqué les conditions particulières dans lesquelles on recueillait ces
coquilles.

Kcelierehes si effeetlivr.

Si l'on a bien noté les localités que nous mentionnons pour la faune terrestre,
on constatera qu'à très peu de chose près, les recherches ont élé localisées autour
d'Alexandrie cl du Caire ! Nous n'avons que des données insignifiantes sur la l'a
de l'Arabie pétrée. du désert de Lybie el de la Haute-Egypte.

(i) ,1e dois la détermination de ces Clausilies à l'obligeance du D' Bœtlger que je suis heu-
reux de remercier ici.



Il est à présumer que des recherches dans la région occidentale amèneraient la
trouvaille d'espèces tripolitaines, telles (pie H. Leachi et Queendélfelti. Il est probable
que l'on trouvera sur le littoral occidental de l'Egypte, Y Hélix cyreriaïca Martens ou une
forme correspondante : la trouvaille des curieux Hélix Zitieli, lybica et berenice est
pleine de promesses. Quel est l'explorateur qui voudra visiter en détail le désert
Libyque et les confins de la CyrénaïqjLie ?

Un autre desideratum serait de préciser l'habitat de certaines espèces, telles
ipie Hélix capuana, Hélix œgyptea Grày, Physa Guerini Mittre, Galatea œgypHaca, Unio
Jkkelii, Spatha anataria cl Unio divaricatus, Lca.

.\ous n'avons pas cru devoir comprendre dans la faune égyptienne les espèces
suivantes que von Martens, Jickeli et d'autres naturalistes citent, avec doute de ce
pays : Frulkicohi Roihi, Pfr., AV. Mspida, L., Numrriulina nummm, Ehrbg., A7.
Hedenbergi, Pfr., Eidota strigelkt, Drpd., Heliomanes Latastei, Let., ; vraisemblablement
llelix simulala ou Hamyi . II. variabilis Drpd, //. candiota, Friu .. H. pfofuga, A.
Schmidt, Troehithi Uibercidosa, Conrad. Levantina guttata, Oliv., et Pomatia figulina,
Parrcjss.

Nous n'avons pas non plus énuméré dans le présent catalogue les espèces d'eau
saumàtrc qui se rattachent plutôt à la faune marine. Il y a en Egypte bon nombre
de lagunes a eau sursaturée qui donnent asile à une faune de Cardium, Paludishina,
Pirenella, Alexia, etc. dont l'étude ne manquerait pas d'intérêt. Certaines de ces
lajuncs (comme le lac Mareolis) ont été d'abord remplies par de l'eau douce ainsi
(pie le témoignent les Ampullaria, Laiiistes, Tlanorbis, Liinnœa... que l'on trouve
dans les cordons littoraux, puis l'eau de la mer ayant eu accès dans ces lagunes et
s'y étant concentrée, toute celte faune s'est éteinte et l'on ne trouve plus aujour-
d'hui que des espèces d'eau saumàtrc. L'étude de ces variations serait à entreprendre,
mais elle ne pourrait guère l'être que par un naturaliste expérimenté étudiant sur
place.
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PLANCHE I.

Kig. 1-2. — Parmacella alexandrin® Ehrbg.
3. — d° jeune.

4-5-11. — Euparypha pisana Mùller.
(î. — » variété leucolena Bgt.

7. — Calcarina pulchella Pallary.
8-9. — Calcarina alexandrina ^Fagot^ W.
10. — Calcarina arabica Plry.
12-13-14. — Hélix (Hyyromanes) obstructa Férussac.
15-16. — Eremina (?) desertella Jickeli.
17-18-19-20-21. — Xerophila me.xensis Bgt.
22-23-2'i. — Hélix (Vallonia) pulchella Muller (gi'ossi quatre fois).
2.*). — Xerophila Tanousi Bgt.
26--7. — Xerophila simulata Férussac.
28-2!). — Hélix (Hyyromanes) syriaca Eintitc.
30-31. — Hélix lenticula Férussac (grossi deux fois).
32-33. — Xerophila serrulata Beck.
34. — d" (grossi deux fois).
35-36. — Hélix barbara L.
37-38-40. — Xerophila philammia Bgt.
11. — d" variété semilœvigata Plry.
39. — Xerophila icmalea West. Variété déprimée.
42. — Xerophila Guimeti But,
43-44-45. — Xerophila icmalea Westeréund.
46-47. — Xerophila Pachundakii Vlviy.
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PLANCHE II.

I- 2-3. — Xerophila vestalis Parreys.
A. — d° var. ex-colore palmarum (Parreys) Hartma

5-6. — d° var. mahmoudiana B.
7-7 bis. — Xerophila GuimetiBgt.
îj-9. Xerophila vestalis var. ramlehensis Bgt.

10. — dn var. ramlehensis minor P.
II- 12-13. — Xerophila Marietlei Bgt.
l'i-l."). — Eremina desertorum Fobskahl, forme typique.
16-17. — d° forme de passage à :
18-19-20. — Eremina rhodia Chemnitz = Hernprichi Ehrbg.
21-22. — Eremina Hasselquisti Ehrbg.
23. — Eremina Ehrenbergi Roth.
24-25. — Eremina Aschcrsoni Reinhardt.
26. — Eremina Landrini var. minor P.
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PLANCHE III.

1. — Hélix vermiculata Muller,
2. — Eremina chilembia But.
3-4. — Buliminus papa Bruguière.
5-6, — Buliminus Gaillyi Letourneux.
7-8. — Chondrus heptodon v. Martexs.
9-10. — Chondrus sulcidens Mousson.

11. — d° grossi trois Cois.
12. — Leùcochiloides sennaaricus L. Pfeiffer, grossi deux fois.
13. — Zootecus insularis Ehrbu.
14-15. — Opeas gracilis Hutton.
16. — Pupa, granum Drpd.
17-18. — Hélix fPomatiellàJ nucula Parueys.
19-20, — Xerophila FourtauiPmt (— Schweinfurthi v. Mautens ? )
21. — Hélix [Pomatia) arpersa Muller.
22. — Orcula scyphus (Fuiv.) Pfeiffer grossi trois fois.
23. — Xerophila nov. sp, ?
24-25-26. — Rumina decollata L. (La figure 25 représente un exemplaire à tours scalaires).
27. — Calaxis unidentata Jickeli grossi quatre fois.
28. — Cœcilianella œgyptiaca Pallary grossi quatre fois.
29-30. — Succinea Cleopatrœ Pallary.
31. — Limnœa truncatula Muller grosse deux fois.
32-33. — Pyrgophysa Forskahli Ehrbg.
34. — Bullinus Dybowskii P. Fischer var.
35. — Bullinus alexandrinus But.
36-37. — Limnœa Cailliaudi But.
38. Limnœa Laurenti Bot.
39. — Bullinus contortus Michaub,
40. — Physa subopaca variété Lhotelleriei But.

1—42. — Bullinus lnnesi But.
43. -- Limnœa truncatula Muller.
44-45-46. — Bullinus lnnesi variété distorta Ply.
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PLANCHE IV.

1-2. — Planorbis Philippii Monts (= subangulatus Philippi non Lamarck).
3-4. — Planorbis Boissyi Potiez et Michaud = œgyptiacus Bgt.
5-6. — Planorbis mareoticus (Letolrneïïx) Innés grossi deux fois,
7. — Planorbis Pœteli Jickeli.
8-9. — Planorbis Laurenti (Bgt) Innés grossi deux fois.
10. — Planorbula.
H. — Ancylus Isseli Bgt grossi 4 fois.
12. — Ampulla ia ovata Olivier.
13. — Lanistes BolteniChemnitz.

14. — d" variété Letourneuxi Bgt.
15. — Vivipara unicolor Olivier variété biangulata Kùster.
16. — Cleopatra bulimoides Olivier.
17. — Cleopatra cycloftomoides Kùster.
18-19, — Eupera parantica Pakuèyss (intérieur des valves grossi trois fois).
20. — Eupera parasitica Parreyss [grossi deux fois).
21. — Bythinia Goryi Bgt grossi deux fois.
22. — Bythinia subbadiella Bgt grossi deux fois.
23-24-25. — Melania tuberculata Mùller.
26. — Sphœrium pharaonum Bgt.
27. — Sphœrium Teilhardi Plu y.
28-29. — Valvata nilotica Jickeli grossi deux fois.
30-31-32-33. — Nèritina nilotica Beeve.
34. — Pisidium <a:crtanum Poli variété alexandrina P. grossi trois fois.
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PLANCHE V.

Fig. 1-2. — Nodularia nilotica Cailuaud.
3-4. — Nodularia teretiusculus Philippi.
5. — Chambardia Locardi Bgt.
6. — Nodularia Parreyssi von Busch.
7-8. — Nodularia Gaillardoti Bgt,
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